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RIEN DE PLUS CERTAIN!
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Ce quelqu'un, ce peut être VOUStout aussi bien qu'un autre. Pour-
quoi pas? Tout ce qu’il faut pour réussir, c’est un peu d'initiative,
l'ambition d’essayer et faire montre de quelque persévérance. Le
jeu en vaut bien la chandelle et ce n’est pas tous les jours qu’une
offre aussi alléchante vous est faite. Commencez done aujourd’hui
même. Devenez candidat de notre Concours d’Expansion. Vous serez
surpris de la facilité avec laquelle vous recevrez l’encouragement de
vos amis.

Ce prix de 42.000 en argent, sera donné au candidat qui obtiendra Je plus grand total de votes

UN BON CANDIDAT
1—Un bon candidat a vite réalisé que le Concours d’Expansion du

DROIT lui offre une occasion exceptionnelle de pouvoir gagner une
bourse de $2.000, et que la valeur des autres prix vaut aussi la peine
qu’on s’en occupe sérieusement.

2—Puis il élabore un plan de travail qui lui permettra de recueillir
facilement les abonnements de tous ses amis et connaissances. Avec
quelques-uns il fera valoir le sentiment d’amitié, avec d’autres il
exposera son ambition de gagner le premier prix et de remporter,
pour son curé, !e prix d'honneur spécial. En d’autres circonstances
il devra rappeler l’oeuvre du journal le DROIT, depuis sa fondation
et meitre en valeur toutes les raisons qui font de ce journal, un
journal de haute tenue entièrement dévoué à l’avancement des inté-
rêts des canadiens de langue française dans cette région du Canada.

3—Enfin, un bon candidat, avant tout, doit être constamment sur le
qui-vive. Toutes les occasions sont propices pour trouver de nouveaux
abonnés. S’il rencontre un ami en s’en allant au travail, il le met au
courant de sa candidature dans le Concours du DROIT et lui expose
son ambition légitime de gagner le ler prix de $2.000. Rendu à l’usine
ou au bureau, il n’oublie pas que ses compagnons de travail sont tout
disposés à lui consentir leur abonnement. Même en s’amusant, en
faisant la partie de cartes avec des copains, à la salle de billard, à
la partie de balle au camp ou de crosse, il peut encore recueillir des
abonnements qui le rapprochent, chaque fois, du but à atteindre.

DEUX POINTS IMPORTANTS
60,000 Votes Additionnels

par 24 MOIS

 

 

D’ici le 5 octobre prochain, un boni de 60.000 votes

sera alloué pour chaque groupe d’abonnements re-

présentant 24 mois. Si un candidat obtient d’ici le 5

octobre 48 mois d’abonnements (répartis en 3, 6, 12

ou 24 mois) il aura droit, en plus de ses votes régu-

liers, à 120.000 additionneis.  

PRIX SPECIAUX
Pour les lers Partants
$200.00 POUR HULL ET OTTAWA

 

 

Un Prix Spécial de $200 en argent sera donné au candidat |
de Hull ou d'Ottawa qui obtiendra le plus grand nombre de
votes d'ici le 5 octobre inclusivement.

$200.00 POUR LA CAMPAGNE

Un Prix Spécial de $200 en argent sera donné au candidet
qui, dans les districts en dehors de ceux de Hull et d'Ottawo,
obtiendra le plus grand nombre de votes d'ici le 5 octobre
inclusivement.

Les gagnanis de ces prix spéciaux seront déterminés et leurs noms et adrecses
seront publiés dans le journal en même temps que tous les

autres gagnants, à la fin du concours.

 

| CE CONCOURS SE TERMINE LE 16 NOVEMBRE |

"1 | Nombre de Votes
1 Accordés par

Abonnement
Tableau régulier de votes pour les nouveaux abonnements

pendant le CONCOURS D'EXPANSION du “DROIT”.

LIVRAISON PAR PORTEUR
Durée Peix Votes

3 mois .. .. . $ 1.95 6.250
6 mois .. . . . 3.75 12.500

12 mois . . . . . 7.50 25.000
24 mois . . . . 15.00 50.000

LIVRAISON PAR LA POSTE
Durée Prix Votes

mois .. .. . $ 2.50 10.000
12 mois . . . . . 5.00 20.000
24 mois . . . . . 10.00 40.000

ÿ ; Dans le cas d'une personne recevant actuellement le journal “Le Droit”. cet abonne-i ment est considéré comme renouvellement et le nombre de votes accordés est de 50%
de ceux apparaissant sur ce tableau — “Le Droit”, 27 août 1938.

LA MARCHE
DES CANDIDATS

Une liste de tous les candidats indiquant le
nombre de leurs votes sera publiée chaque jour
dans le DROIT. C’est tout à l’avantage d’un
candidat d’avoir son nom inscrit sur cette liste
afin que ses amis puissent suivre ses progrès
quotidiens dans le concours.

 

Vingt-Cinquième Anniversaire

 

LISTE DES PRIX
ler GRAND PRIX

$2.000 EN ESPÈCES
pendant notre CONCOURS D'EXPANSION, sans restriction de distrie

 

2ème GRAND PRIX

BUICK
SEDAN — 1939

Acheté de PINKS Limited, 331, rue Sparks, Otarà

3ème GRAND PRIX

DODGE -
SEDAN — 1939

Acheté de OTTAWA MOTOR SALES, 470, rue Bank, Ottawa.

| 4ème GRAND PRIX

PLYMOUTH
SEDAN — 1939

Achété de PAQUIN MOTOR SALES, 245, tue Rideau, Ottawa.

5ème GRAND PRIX

WILLYS
SEDAN — 1939

Acheté de CARLETON MOTOR SALES, 697, rue Bank, Ottawa,

PRIX DE DISTRICTS
8 PRIX: Pour chacun des six districts

"AIRLINE”“x 18930
Achetés de C.-W. LINDSAY & CIE LIMITÉE, 189, rue SPARKS, Ottawa

sg 5.00 |}
2ème PRIX: Pour chacun des six districts au choix ’

Laveuses Electriques z

CONNOR 58 500 ï [
d'une valeur de

Achetées de ORME LIMITED, 175, rue Sparks, Ottawo.

Approx. $1474 |

 

Approx. $1126 :

  
Approx. $1064 |

 

Approx. $896
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RADIOS
LINDSAY

 

Montres Tavannes
Bulova ou Longines

d'une valeur de
 

 

PRIX Vv a R AUX
SPECIAL oyage a Ome cures |

POUR LE CURE DE LA PAROISSEOU RESIDERA LE GAGNANT DU |
Ter g

Ce voyage aller et retour à Rome, à bord d'un luxueux paquebot sera donné gratui-
tement comme prix d'honneur spécial au curé de la paroisse où résidera l'heureux
gagnant du ler prix.

PAS DE PERDANTS
Tout candidat ne gagnont pas de prix recevra une com-
mission de 10% sur chaque dollar qu'il aura perçu en
abonnements. Tout candidat actif ayent gagné un prix de
valeur moindre que la commission qui lui serait due recevra
la différence en argent.

 

Un candidat actif est celui qui envoie au moins deux
abonnements nouveaux la dernière semaine du concours,
c'est-à-dire entre le 4 novembre ot le 16 novembre inclu-
sivement.

 

FORMULE D'INSCRIPTION
Le vingt-cinquième anniversaire de le fondation du DROIT marque
une étape dons son existence. Le DROIT veut continuer se marche
progressive, étendre son prestige, accroître son influence dans le Bonne pour 5.000 Votes
meilleur intérêt de tous les Canadiens de langue framenise de cette
partie du pays. Le Droit est reconnu comme le journal de la famille.
C'est le journal qu'il fout recevoir, fe journal qu’il faut lire.

 

Ecrivez — Téléphonez — Venez au

Écrivez le nom +t l'adresse lisiblement et envoyez-les à

“LE DROIT”, Case Postale 150, Ottawa

Bureau du Concours d’Expansion i 2
LE DROIT

368, RUE DALHOUSIE
Case postale 150

Bureau ouvert de 9 h. du matin à 8 h. du soir

TEL: 6-2088
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    LA VIE AGRI
En collaboration avec l’Union des Cultivateurs

Franco-Ontariens.

Sécrétoriat général: 100, rue Guorges, Ottawa.

UNE OEUVRE SALUTAIRE

Dans un article de fonds en date du 5 septembre, le
Journal d'Ottawa fait l'éloge des heureuses tentatives de
reboisement entreprises dans Prescott et Russell depuis quel-
ques années.

“Par la création d’une nouvelie forêt sur des terres ha-
bituellement stériles, les comtés de Prescott et Russell ont
adopté une politique sage. La plantation Larose de 1400 acres
située dans le canton de Clarence, qui pour le présent sert
de leçon, constituera un précieux actif pour la génération
à venir.

“Ceux qui ont pris part à la journée de reboisement de
la semaine dernière ont eu une preuve évidente de ce que
dans l’espace d’une seule génération, une terre sablonneuse,
sans valeur économique peut être transformée en une belle
f£orêt. Les visiteurs ont pu admirer 36.000 arbres plantés
près de Rockland, il y a 25 ans, par feu le sénateur Edwards.
Ces arbres ont déjà ateint une hauteur .de 42 pieds; dans
une dizaine d'années encore, ce sera du bois de grande valeur
commerciale.

“Il y a onze ans, le conseil des comtés de Prescott et

Russell entreprit la piäantation d’une forêt municipale, ache-
tant à cette fin une vaste étendue de terrain sablonneux
à six milles de Bourget. Les premiers plants se sont dé-
veloppés en des arbres aujourd'hui de 10 à 15 pieds de ,
hauteur. Ces rangées régulières de conifères offrent la scè-
ne la plus agréable à quiconque veut bien visiter la nouvelle
forêt désignée sous le nom de plantation Larose, d’après l’é-
nergique agronome de comté, qui a su inspirer aux cultiva-
teurs un enthousiasme considérable pour le reboisement.

‘Dans les deux comtés quelques 278 fermiers one emboité
le pas et ainsi, depuis onze années, on a planté près de trois
millions d'arbres. Il y a là une des plus vastes entreprises
de reboisement en cours au Canada, et ceux qui l'ont dirigée
méritent les plus grandes louanges.

“Planter des arbres c’est faire plus que nous assurer
du bois pour l’avener, c’est transformer des scènes de beauté
des terres désolées, c’est travailler à la conservation du sol
et de l’eau. C’est une nécessité qui se fait de plus en plus
évidonte et de nombreux cultivateurs d’Ontario suivent
l'exemple posé par les comtés unis de Prescott et Russell.”

Cet article se passe de commentaires. Il suffit de souli-
gner qui l'inspire: louer et encourager la salutaire entre-
prise du reboisement.

XXX
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L'ÉGOUTTEMENT
 

(Conférence donnée à Thurso, le
80 avril, par M. l’agronome Bru-
nelle, de Hull)
L’égouttement comprend en géné-

ral tous les travaux pratiqués sur
la ferme en vue d'assainir les ter-
rains en leur enlevant l’excès d'eau
qu’ils renferment. Remarquons que,
par excès d'eau, nous n'entendons
pas seulement l’eau qui peut couler

à la surface du sol, mais toute l'eau
stagnante qui se trouve dans la

par où la plante se nourrit comme
nous savons.
Au point de vue des plantes on

peut dire qua la table d’eau mar-
que la profondeur du sol.
L'égouttement a pour but de ré-

gler la table d'eau à une profon-

deur convenable.
L'eau libre est donc fort nuisible

aux plantes lorsque le niveau de
l'eau est trop rapproché de la sur-
face. Par un bon égouttement la

- fluence particulière sur la crois-

masse terreuse et spécialement dans
la couche de sol où se développent
la majeure partie des racines. L'eau
existe dans le sol sous trois formes
différentes dont chacune a une in-

"sance et le développement de
* plante.

Fau hygroscopique:
C'est l’eau qui existe encore dans

le sol, quand celui-ci semble com-
.plètement sec. Elle fait pour ainsi
"dire partie du sol. Elle n'a proba-
| blement ni utilité ni inconvénient
i pour la plante.

Eau libre ou de gravitation:

L'eau libre est l'eau soumise à la
loi de la pesanteur ou de la gravi-
tation. Cette eau cherche conti-
nuellement à descendre dans le sol,

,entrainée par son propre poids.
! ENe pénètre dans le sol et le sous-
sol pour s'arrêter sur le roc ou sur
une couche de terre imperméable,
l'argile par exemple. Là l'eau s'ac-
cumule et son niveau monte gra-

, duellement, c’est la table d’eau. Ce
niveau peut s'élever ou s'abaisser
selon l'abondance d'eau qui se trou-

ve dans le sol par suite de pluies,
etc. Vous avez constaté les varia-
tions de la table d'eau dans le sol,
par les puits ou les fontaines qui se
dessèchent pendant les grandes cha-
leurs de l’été et qui se remplissent
après les puits ou la fonde des
neiges. Tout cela c'est de l’eau de
gravitation.

Il faut savoir dès maintenant que
la table d’eau est aussi imperméable
aux racines des plantes qu'un bloc
de cimeht, “ourquoi ? Parce que
les racines ont besoin d'air pour
vivre et que la table d'eau chasse
l'air du sol. Vous pouvez constater
la vérité de cette observation par
la végétation dans les savannes.
"Toutes les racines courent à la sur-
face. Aussi,les arbres ne s'y déve-
loppent que faiblement, la table
d'eau est trop élevée. Dans les
champs cultivés la table d'eau peut
être très élevée aussi. Alors les
plantes n'ont que peu d'espace pour

la

qu'un

 développer leur systéme radiculaire

table d’eau, cette même eau libre,
deviendra utile en fournissant l’eau
capillaire seule utile et nécessaire
aux plantes. Cette eau capillaire
étant indispensable au développe-
ment des plantes, il importe d'en
bien pourvoir le sol et il n’en man-
que pas dans un sol aéré et ouvert.
L'eau capillaire se répand dans ia

masse terreuse dans tous les sens,
même de bas en haut. De l’eau qui
coule en remontant, me dira quel-
qu'un, c'est nouveau. Cependant
vous avez vu cela des centaines de
fois. Qu'est-ce qui se passe dans
une lampe à pétrole, L'huile est
dans le réservoir et en haut au
bout de la mèche la flamme s’en
nourrit. Comment cela se fait-il ?
C'est par sa capillarité. L'huile re-
monte dans la mèche, elle coule en
remontant pour ainsi dire. ” ‘eau de
gravitation accumulée à la table
d'eau, c’est le réserve d'huile dans
la lampe. La couche de terre supé-
rieure c’est la mèche. Les plantes,
la flamme.

Les travaux d'égouttement sont
donc de la plus haute importance
sur la ferme parce qu'un excès
d'eau dans le sol présente pour l'a-
griculteurs autant d'inconvénient

manque d'humidité. Il est
hors de doute que l'eau joue un rôle
vital sur les propriétés physiques
et chimiques du sol, sur le déve-
loppement des racines que la dé-
composition de la matière organi-
que, sur l'assimilation des élé-
ments fertilisants, sur les effets des
façons culturables, sur l'aération et
le réchauffement du sol en un mot
sur toutes les conditions nécessaires
au bon développement des végé-
taux. Toutefois elle ne pourra rem-
plir son rôle ‘ue si elle se trouve en
bonne proportion dans le sol.
Métaits d'un excès d'eau:

1.— Les façons culturales: la-
bours, hersages, binages, etc.. sont
plus difficiles et ne peuvent être
exécutés, surtout en terres lourdes,
compactes, argileuses. Les travaux
de culture sont retardés et mal
f its Les semailles faites dans du
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COURRIER DE TANTE LINE
autres == 20

QUINZE JOURS APRES

  

Deux semaines ont passé depuis notre Congrès. A la faveur de ce
recul, revenons un peu sur les faits saillants de la journée pour les
considérer .dans une juste perspective et ordonner les impressions qui
nous en restent.

Figurons-nous d'abord ces centaines de dames et de demoiselles
agenouillées au pied du même autel dans une commune prière. Pré-
tons de nouveau l'oreille à la chaude parole du prédicateur exaltant
le rôle de la femme chrétienne. Rouvrons nos Ames aux bénédictions,
aux voeux, aux exhortations de notre Archevêque vénéré et de nos
prêtres. Recommençons la visite de notre exposition si représentative
de l'industrie féminine. Rappelons-nous l'adresse de notre présidente,
l'histoire de notre première année syndicaliste, les conférences de
l'après-midi, les messages de nos hôtes et les liaisons établies ce jour-
là. Est-il une seule minute de ces assises qui n'ait été pour chacune
de nous un élément de conviction. un foyer d'ardeur?

Notre Congrès a été une manifestation éloquente de cet esprit

dont s'animent nos cercles, un modèle d'entr'aide dans la piété, l'étude
et l'action. Continuons de le revivre souvent par la pensée pour y
cueillir J'inspiration qui fait la persévérance et le succes.

TANTE LINE.
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Le prochain congrès de l’U. C. F. O.
Je 27 octobre à St-Isidore

_- |mers 0e er

Les assises annueiles de l'Union des Cultivateurs
se tléndrorit jeudi le 27 octobre à St-Isidore de Prescott.

Le travail d'organisation est déjà commencé. Votre

bres pour faire cètte journée intéressante et féconde.
exécutif sollicite la collaboration de chacun des mem- |  
 

 

 

PREMIÈRE FEUILLE MORTE

Quelques feuilles au bout des branches sont jaunies.
Les arbres ont encor de frêles harmonies
Et bercés par le vent qu'attiédit le soleil,
Ils révent d'un automne au lourd été pereil.
Mais voici que Septembre, au détour de l'année,
Vient dans la pourpre et l'or fixer leur destinée.
Leur songe bienheureux ne l'entand pas venir,
Ils continuent, entre leurs bras gris, de tenir
De tout petits fragments d'azur, et les balancent, —
Et même les oiseaux ne savent ce qu'ils pensent

—Cette feuille qui choit, ne l'entendez-vous pas?
Comme un papillon large elle vole, là-bas,
Emportant avec elle un peu du grand murmure
Qui s'élève, comme un cantique, des ramures.
C'est dans votre musique une note de moins;
C'est votre gloire, dont vous n’êtes pas témoins
Tant votre tête semble impassible et sereine,
Qui, feuille à feuille, meurt sous l'insensible haleine

Aibert LOZEAU.

EE

‘terrain mal préparé. Le pourcen-
, tage de germination et de levée est
,amoindri, la levée retardée et af-
faiblie de méme que la plante. Ain-
si la récolte perdra en quantité et
len qualité.

2.—Les fourrages obtenus sont de
Imoindre qualité et mélangés de
mauvaises herbes.
| 3—L'excès d'eau nuit à toutes les
bonnes conditions culturales, telles
que: aération du sol, réchauffement,
décomposition de la matière orga-
nique, assimilabilité des éléments
fertilisants contenus dans le sol,

4—De plus, nous pouvons dire
que dans un sol mal égoutté, tou-
tes les autres pratiques d’amélio-
ration du sol ne serviront presque à
rien. En effet les amendements et
les engrais ne produiront pas tout
leur effet et seront en partie per-
dus.

5—La nécessité d'un bon égoutte-
ment du sol se fait encore sentir
par le fait que dans les sols humi-
des et par conséquent acides, cer-
taines plantes d'une grande va-
leur ne pourront pas être cultivées
avantageusement.

6.—En river, les terrains humides
gèlent, se soulèvent, détruisent un
grand nombre de racines et entrai-
nent souvent la destruction com-
plète de récoltes de trèfle, luzerne
ou autres légumineuses.

T—En sol rumide où la surface
d'eau libre (table d'eau) est trop
élevée, les racines se développent
peu profondément et il en résulte
une récolte diminuée proportion-
nellement.

8—Les plantes qui croissent dans
un sol trop humide sont moins ré-
sistantes à certaines maladies. De
ces quelques considérations nous
pouvons conclure que le premier et
le principal travail d'amélioration à
pratiquer sur la ferme consiste dans
le bon égouttement du sol. Le drai-
nage aère le sol, l’ameublit et lui
permet de se réchauffer plus tôt.
Les espaces vides du sol, soit en-

viron la moitié du volume, peuvent
être occupées par l'air et par l’eau.
Pour la croissance normale des
plantes, il faut que l’air occupe une
proportion considérable de ces es-
paces vides, qu'il puisse circuler li-
brement et se renouveler constam-
ment. Ceci veut dire que l'eau su-
perflue doit être expulsée le plus
rapidement possibie, autrement elle
occupe l'espace qui devrait être ré-
servée à l'air. Si le drainage est
efficace, l'eau de pluie pousse de-
vant elle l’air plus ou moins vicié
du sol et & mesure qu'elle se re-
tire, elle est remplacée par de l'air
pur.
Drainer profondément c'est aérer

profondément, c’est permettre aux
racines de s'enfoncer davantage
dans le sol et d'y puiser plus d'eau
et plus de nourriture. Il est facile
de voir que le drainage ameublit le
sol, soit en le divisant par les min-
ces courants d’eau qui se forment
vers le tuyau ou vers le fossé, soit
par les racines des récoltes précé-
dentes qui en se décomposant lais-
sent l'espace vide. Dans un sol
mal égoutté, la plus grande partie
de l’eau superflue s'enlève par éva-
poration. Or l'évaporation de l'eau
demande une quantité énorme de
chaleur, qui autrement servirait à
réchauffer le sol. Les sois mal
égouttés sont des sols froids où la
végétation débute tard au prin-
temps pour se ralentir tôt à l'au-
tomne. Bien égoutter un sol, c'est
donc ailonger la saison de végéta-
tion a ses deux extrémités, per-
mettre des semailles hAtives, favo-
rables à un plus haut rendement,
prolonger de deux à quatre semai-

STIMULEZ |
VOTRE FOIE—

Et vous sauterez du lit allègre et frais

Le foie doit déverser deux livres de
bile tous les jours dans vos intestins.
SI cette bille ne circule pas facilement
votre digestion ne se fait pas. Alors
les aliments se décomposent dans les
intestins, les gaz gonflent votre estomac
et voici que vous êtes constipé. Les
poisons commencent à circuler par tout
votre organisme, vous vous sentez lourd
et indisposé, et maintenant rien ne
vous en dit,

L'exercice abdominal ne suffit pas
toujours à corriger là cause de ce mal.
Il vous faut quelque chose qui aglsse
sur le foie. TM n'y a que ces vieilles
petites pilules Carter pour le foie qui fe-
ront alors circuler facilement ces deux
livres de bile et vous rendront “tout
pimpant” Sans danger et trés douces,
elles font circuler ia bil: sans Jenteur.
Elles ont l'effet du calomel mais ne
contiennent pas de calomel ou de mor-
cure. Demandez les petites pilules
Carter pour le foie Refusez catégori-
quement ‘-ute autre chose 25¢.
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nes la croissance des herbes dans
les prairies et les paturages.
Le bon drainage réduit considé-

rablement le cout de la main-
d'oeuvre, le sol bien aéré, bien ou-
vert est plus facile à travailler, les
labours, hersages, binages, sarcla-
ges, etc, etc, demandent moins
d'efforts. Le: semailles se font
dans un terrain mieux préparé. Le
puurcentage des germinations de la
semence enfouie sera considérable-
ment augmenté parce que les grains
y trouveront toutes les conditions
favorables au développement du
jeune embryon.

Nous voyons tout de suite la pos-
sibilité d'augmentation du rende-
ment, et la diminution du coût de
revient. Les engrais, surtout les
fumiers de ferme, agissent plus
vite et mieux parce que également
il y a air et chaleur. Les récoltes
ont plus de nourriture à leur dispo-
sition parce que la couche arable
est plus profonde et les racines
mieux développées. Le danger de
sécheresse diminué pour la même
raison: bon développement du sys-
tême radiculaire. Les mauvaises
herbes sont plus faciles à détruire
parce que l'ameublissement est plus
facile à effectuer. Au dire de tous
les connaisseurs la grande majorité
des fermes du Québec souffrent plus
ou moins d'un manque d’égoutte-
ment et de trop d'acidité. Cette aci-
dité peut se corriger par un apport
de pierre à chaux, mais l’effet neu-
tralisant de cette chaux ne se
maintiendra pas longtemps dans un
sol saturé d’eau. Les légumineuses,
trèfle et luzerne spécialement ne
donnent leur plein rendement qu'en
terrain bien égoutté. La luzerne
prend très di_ficilement en sol trop
humide et les gelées de l'automne
ou du printemps la détruisent très
souvent. Nous avons eu Un malheu-
reux exemple de la gelée sur les lé-
gumineuses au printemps de 1937.
Le bon égouttement du sol pré-

vient en partie un bon nombre de
maladies des plantes, maladies qui
se développent par une saison
chaude et humide. On peut résu-
mer ainsi les avantages d'un bon
drainage: augmentation très sen-
sible de la quantité et de la qua-
lité des récoltes, diminution corres-
pondante du prix de revient.
Comment obtenir tous ces bons

effets du drainage ou de l'égoutte-
ment ?
1—Creusage et redressement des

cours d'eau dans lesquels se déver-
sent les fossés;
2—Par l'approfondissement et

une meilleure tenue des fossés de
ligne ou transversaux;
3—Par l'enlèvement des

sur le bord des cours d’eau;
4—Par l'arrondissement

champs ou des planches;

levées

des
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QUEL SERA LE VFRDICT
Dès qu'il fut arrivé chez lui, venant
pharmacie, sa femme entra doucement dans

* Primear de

LE BON

c'est un bon livre.

déprimante neutralité.

bout sans base ni point d'appui.
Là, ON rencontre des honnêtes

que le vice apparaît plutôt comme
comme une fatalité.

l'exemple fortifie, ne figurent dans

amoindrissent l'admiration pour la
i les capitulations.

—Vous a-t-il rendue meilleure?
 
| qui

coup refusent d'accepter, pour cela
qu’il est.

Nous condamnons la neutralité

est vrai pour tout, sans exception.
Nous n'avons pas le droit de

parce qu'ils sont dangereux:

Lire vient du mot latin:

riche en miel et non pas se griser
comme les frelons.

est une.

comme les autres”.

apôtres.
Et vous ne seriez pas de vraies

de vaillantes apôtres.

5—Par l’emploi de drains souter-
rains qui, soit dit en passant, ne
sont pas aussi dispendieux que le
veut le dicton, si on considère l'aug-
mentation des récoltes, l'agrandis-
sement de la surface cultivée et
l'économie de travail une fois les
drains posés.

—_—

Le jeu de bascule entre
la hausse et la baisse

Voyons comment les choses se
passent dans une région d'où l'on
expédie, chaque année, les milliers

de wagons de pommes de terre,
La compagnie intermédiaire de

ces magasins maintient un de ses
agents au point d’expédition. Tandis
qu'on procède au chargement, je

m'approche de cet agent et lui de-
mande fortuitement quel est l’état
du marché.
—Le prix, à Chicago, me répond-

il, est $1.00 par sac de 100 livres
pour les patates classées no 1.
Mais je vous prie de remarquer

qu'il n'accepte pas d'acheter mes
pommes de terre au prix courant.
Il me suggère tout simplement la
proposition suivante:

—Je pourrais essayer de vendre
votre chargement au meilleur de ma
connaissance quand il sera rendu

à destination.
Avant que mon wagon atteigne

le marché, les prix peuvent monter
ou baisser. S'ils montent, l'agent

du magasin à succursales en profi-
te et achète mes produits à $1.00
la poche, Sur ce montant se trouve

évidemment déduit le taux de la
commission. Si, par contre, les prix
baissent, l'agent en question, n'ayant
en vue que l'intérêt de sa compa-

Ils dépriment le sens moral, atténuent l'horreur

  ersrPE

la semaine

LIVRE
Nous rencontrons souvent des personnes du monde trés au courant

ides livres qui se publient. Et il est étrange de voir l'indulgence avec
laquelle ces femmes traitent les ouvrages les plus douteux. Lorsque |
la morale n’est pas outragée avec fureur et la foi rafilée ouvertement,

gens qui sont honnêtes parce que
c’est bien et juste, parce que c'est beau.

On en voit même qui sont tout cela sans savoir pourquoi. Ils bià-
ment le mal, mais avec un indignation st convenue et tellement banale,

un travers et la passion coupable

Dieu, les devci:s essentiels de la religion, la vertu solide et dont!
ces livres qu'à titre accessoire.

pour le péché,
vertu et préparent l'âme à toutes

demandait un prêtre à une dame
vantait un ouvrage dont elle venait d'achever la lecture.
—Non, il n'a fait que m'intéresser.
—Alors, vous pouvez être sûre qu'il est mauvais.
Beaucoup protesterant contre une telle appréciation, parce que beau-

comme pour le reste, le devoir tel

de l'école: pourquoi? Parce qu'elle

achemine fatalement les intelligen ces vers l'hostilité.
“Celui qui n'est pas avec moi est contre moi”, a dit N.-S. Et cela

lire des livres simplement neutres,

Par l'absence de vraie morale,
Par le but évident qu’ils poursuivent,
Par le mal qu'ils n'empéêchent pas. ’

legere, qui signifie choisir. C'est un acte
essentiel par lequel 1'Ame s’alimente de vérités et de bonnes rensées.

Elle doit butiner comme les abeilles, sur les fleurs dont le suc est
de n’importe quelle séve capiteuse,

Il est, dans le monde, une foule de modes détestables et que l'on
suit beaucoup plus par respect humain que par goût: celle du livre en

Tel romancier — qui n'est souvent qu'un trafiquant de sen-
timents et un commerçant d'émotions frelatées — se taille une auréole
dans l’admiration banale de chrétiennes qui le subissent “pour faire

Jeunes filles qui êtes véritablement vertueuses, de la solide et forte
vertu que Jésus infuse dans vos âmes, par sa grâce, soyez-le donc
courageusement, logiquement, ouvertement.

Affranchissez-vous d’un servage humiliant,
Protestez contre le livre neutre.
Défendez les autres contre ses méfaits.
Dénoncez-le comme un danger.

“Vous êtes la lumière du monde”, disait Notre-Seigneur à ses

femmes chrétiennes, si vous n’étiez

grands magasins prévoient que la
situation du marché va s'améliorer
(elles ont généralement de bons

tuyaux sur ce sujet), elles achètent
tous les chargements possibles et
remplissent leurs entrepôts à bon
compte. Mais le consommateur ne
profite jamais de ces bas prix! Le
magasin à succursales encaisse un
bénéfice supplémentaire et c'est
tout. Il achète à prix plus bas e
vend à prix plus haut. -
Les maigres économies réalisées

par les consommateurs aux comp-
toirs de ces magasins sont du ca-
mouflage. Il ne faut pas oublier que
ces magasins ont réussi à s’appro-
prier la MOITIE du commerce des
denrées horticoles au pays. Ils sont

devenus si puissants qu’ils imposent
Jes prix qu'ils veulent payer: une
espèce de monopole, ni plus ni
moins.
re

Dette hypothécaire

a

|

Muni de cette rassurants étiquetie, il passe de mains en mains et.
se glisse dans les milieux les plus chrétiens où {1 sème l’odieuse et;

Là, on trouve le tableau de vertus faciles et qui se tiennent de-

MERCI, MADAME
L'INSTITUTRICE !
MON RHUME DE   

 

   

      

 

E médicament spécial — le
Vicks Va-tro-nol—a été con-

çu le nez et la
partie supérieure de la gorge, où

plupart des rhumes débutent—
et se développent. Employé à
temps—au premier étemuement
ou reniflement, à la moindre irrita-
tion du nez—il vous aide à prévenir
bien des rhumes et à vous débar-
rasser des rhumes de cerveau dans
leur phase de début. Même si votre
tête est prise (par suite d’un

ialement

   

> OUI, MAIS LA
d PROCHAINE ROIS, IL
À FAUDRA EMPLOYER

GA PLUS TOT. CA
AIDE A PREVENIR

LES RHUMES

 

  

  

rhume de cerveau négligé ou d'en-
chifrènement chronique du nez),
le Va-tro-nol vous apportera
un soulagement réconfortant—
il vous ttra de respirer d-
nouveau)

Vicks 3
VA-TRO-NOL

     

 

  

soudrait les problèmes des horticul-
teurs. parce qu'avec cette méthode
plus rationnelle de distribution, nos
produits atteindrajent les épiciers et
autres détaillants et les pertes se-
raient par le fait même évitées.
C'est en définitive le consomma-
teur qui serait le premier à en pro-

r.
Revenons-en à nos tomates.
Notre intermédiaire pourrait les

vendre directement du wagon au
détaillant à $1.25 la caisse, ce qui
veut dire que ce commerçant écono-
miserait au moins 22% sur chacun
de ses achats. Notre intermédiaire
recevrait 10% de commission. Si
nous déduisions ce 10% de $1.25, il
resterait donc $1.12'4 par caisse au
cultivateur, soit 12'ec de plus que le
rix offert par l'agence (commission
ouse) dont j'ai déjà parlé. Ce mon-

tant représente le profit auquel le
cultivateur a droit. Je me deman-
de quel consommateur trouverait
cette rénumération excessive.
Un tel système de distribution

aurait pour effet d'augmenter la de-
mande chez les consommateurs.
Les horticulteurs américains pro-

duisent actuellement assez de fruits
et de légumes pour remplir chaque
année un million de wagons. Néan-
moins, la moitié de la population
urbaine est insuffisamment alimen-
tée. Une nourriture équilibrée exi-
gerait 500,000 wagons supplémentai-
res. Si la demande ur nos pro-
duits était plus considérable, notre
production augmenterait nécessai-
rement. Les revenus des compagnies
de chemins de fer augmenteraient;
il y aurait plus d'ouvrage en plu-
sieurs domaines de notre économie.
En somme, tout le monde en béné-
ficierait. Les affaires seraient plus
fructueuses, l'industrie deveindrait
plus prospère.
Ce système n’est, d'ailleurs pas le

fruit d'un esprit théorique ou ré-
veur. Je l'ai déjà mis moi-même en
pratique pour écouler mes produits,
ainsi que ceux d’un grand nombre!
de mes amis. Aucune nouvelle loi
ne serait indispensable pour le met-
tre en vigueur, aucun subside d'Etat
ne serait non plus nécessaire. Un
système semblable n’est évidemment
pas pratique pour la classe des cul-
ivateurs qui vendent leurs produits
en bloc — blé, froment, coton, tabac,
ete. Mais j'ai l'assurance qu'il serait
efficace pour résoudre les problèmes
de ceux qui pratiquent la culture des
fruits et légumes, produits qui rem-
plissent ou devraient remplir, cha-
jue jour, le panier de la ménagère
es centres urbains.

Armand Letourneau.
——— 

 
gnie. vend au plus haut enchéris-
seur. Quand les autorités de ces 
 

petites agglomérations urbaines. Je

triplée en vingt-cinqans
Depuis vingt-cinq ans, la dette

hypothécaire des cultivateurs amé-
ricains a triplé. Notre revenu est
moins que la moîtié de ce qu’il était
en 1€£23. Le revenu net annuel est
de $80.00 par personne ou, en d'au-
tres termes, notre ruine à petit feu.
D'autre part, ces mêmes magasins
se sont rapidement enrichis en ven-
dant nos propres produits. Encore
une fois, i y a quelque chose qui ne
va pas quelque part. La prétention
que ces magasins à succursales ai-
dent les cultivateurs et rendent de
grands services aux consommateurs
est une . . . prétention. Le systé-
me de distribution actuel étrangle la
vie économique de nos cultivateurs.
Je le répète: il serait plus logique

et plus pratique d'expédier nos pro-
duits directement de la ferme aux

LA CUISINE

MARINADE DE PETITS
OIGNONS BLANCS

Peler et laver un gallon de pe-
tits oignons blancs. Mettre dans un

—
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suis convaincu qu'un tel système ré-

 

 

sel fin et de l'eau bouillante pour
couvrir le tout. Laisser reposer jus-
qu'au lendemain. Enlever la sau-
mure et répéter la recette deux fois
encore. Le troisième jour, rincer les
oignons à l’eau froide. Mettre dans
les bocaux, ajouter quelques épices
en grains, couvrir de vinaigre froid
et bien fermer les pots.

POMMES AU BEURRE
Couvrir le fond et les côtés d'un

plat allant au four de tranches de
pain beurrées, remplir le plat de
quartiers de pommes. Saupoudrer
le dessus d'un peu de sucre suivant
la quantité et l'acidité des pommes,
parsemer de noisettes de beurre et
d’un peu de muscade. Faire cuire
au four moyen jusot'à ce que les
pommes soient cuites.
Avoir toute prête une sauce ca-

ramel préparée comme suit: deux

c. à soupe de cassonade et une c, à
soupe de beurre, faire brunir, ajou-
ter l'eau bouillante, épaissir À la fé-
cule de maïs. Verser bouillante sur
les pommes. Servir tiède.

leer

PENDLETON
 

PENDLETON, Ont., 13 — Milles
Mathilda et Malvina Mainville, et
leur neveu, Camille Mainville, ont
passé quelaues iours a Ottawa et a
Hull.
MM. Amédée et Donia Châte-

lain étaient à Cornwall en fin de
semaine. chez des parents et des
amis.
M. et Mme N. Therrien. ont pas-

sé aueluues jours à Limoges, chez
des parents.
Mme A. Boudreault. est dange-

! reusement malade.
| MM. et Mmes C. Therrien et E.
| Desjardins. de Rockland, visitaient
P. Houle, dimanche.
M. et Mme Bruno Bertrand et

leurs enfants, Huguette, Jacqueli-
ne et Marthe. et M. I. Labrosse,
de Bourget, étaient en visite chez
M. Alphonse Bertrand dimanche.

M. et Miles A. ei E. Turcotte
ont visité M. O. Sauvé. dernière-
ment.

i M. P. Châtelain a passé quelques
| fours à Clarence Creek dernière-
ment.

M. et Mme S. Séguin étaient en
| visite chez M. Z. Danis. de Rock-
land. dimanche.

| NAISSANCE—
: Marie-Emélina-Albertine. enfant
de M. et Mme Albert Mainville
(Yvette Lamarche). Parrain et
marraine, M. et Mme Edmond
Mainville, egrand-parents: porteu-

 
plat de grès. Ajouter une tasse de ce, Mlle Malvina Mainville. tante.

 

R.-J. BASTIEN Aurèle Chartrand |
AVOCAT

45, rue Rideau

Tél: 6-0398

Ottawa

Rés: 6-1262

 

——mr —mr 

 

 

de la

   

 

   
 

 

   

Pas d'os de cassés. M) faut re
tarder ok on se met les pieds.

dans cette vieille ruine.

AKE,
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mon cher Cyril, nous ne
pouvons pas continuer
comme cela! Nous vi-
vons au jour le jour...
vendant

vêtements pour acheter

de Ia nourriture, Cyril

...comprends-tu... Nouy

mourrons de faim !

Je sais ce que tu allais faire... dans le puits!

Fu voulais mettre fin à ta inisérable existen-
ce! Ne me quitte pas ! Ne me laisse pas tou-

te seuls! Si tu pars... je partirai! Emmène-

jusqu’à nos moi avee toi, Cyril !

    
 

 

out
mot!

tacile ! Nous mourrons ensemble,

Par L. Allen Heine

! Je... t'emmèneral... avec
J'ai trouvé un moyen plus

 

 

 

emSESASE Emo

mama parLEE FAL
a

wy

 

 

 

 

 
giessoppy

P Par le même chemin
que celui où mous y
sommes venus.

   

   

    

  

 

  

  

Mais comment
moi sertir ?
pas monter eur
épaules à mel !

  

rt

Notre vieux true de levitation
fera l'affaire. Monte, Lothar !
Treuvons maintenant Hélène.
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monta-
gne encore |
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C'est une charmante
jeune fille, aves les
dispestiions d'en ge
rille hiessé. 11 wn fal
lotr ls manise avec

des gants

 

À Mandrake gesticule et Lo.
(B ther ments.

-»

A

Zo 1”. rg i A | Ra 1 K WF PETRAE SCR H TA
+ VE A ae b

AN ve f re
° yg 0 Ea 8 4 .

   

  

     

     

   

  
    

   

     

   
   

      

    

   



Wl

—

A

a
v & | ©

 

 

 
 
 

 

GE FEMININE

  

 
 
 

Pour inculquer a
C’est la grande difficulté de notre époque ou
les occasions de dépenses ne manquent pas.

On entend souvent parler de jeunes gens
qui ne peuvent fonder un foyer faute de
posséder la somme qui leur serait nécessaire
pour “monter leur ménage”.

On entend parler aussi de jeunes qui,
trop confiants, achétent tout à crédit, se
privent pour payer et finissent, à la pre-

: mière maladie ou à la première naissance,
pur revendre ce qu’ils ont acheté pour ache-
ver de se libérer.

Le souci du futur foyer
MN serait bon de donner de bonne heure

aur enfants le souci du foyer qu'ils fonde-
ront.

La jeune fille qui meuble bien sa cham-
- bre avec ses économies et se fait un joli
trousseau y trouve une joie
prépare en même temps l'avenir.
homme, lui, doit tenir davantage compte du
goût de sa femme, qui ne sera peut-être pas
le sien. L'économie, pour lui,
tere:

conomiser fait défaut.
Entendons-nous bien: il

qu'une jeune fille, par son inélégance, dé-
courage tous les maris possibles: ce serait
une façon désastreuse de se préparer au bon-

Il ne faudrait pas non plus qu've
jeune homme compromette son avancement
“heur .

par ume mise trop négligée.

Mais de combien de petits
ls se priveraient avec joie s’ils avaient de-

caisse d'épargne, compte en banque,
cours suivis pour augmenter sa valeur pro-
Jessionnelle, exämens passés, etc.

Les jeunes peuvent-ils économiser ?
Il est un fait que beaucoup de jeunes dé-

pensent très mal l'argent dont ils disposent:
abus du cinéma, mauvaise politique des lec-
tures, etc, prouvent que l’économie serait
possible dans bien des cas où la volonté d’é-

cigarettes, pa

tort.
généreux pou

Mais si ce
c’est fonder

finit toujours

immédiate et
Le jeune Quand on

d'épargne, —

sera plus aus-

vant les yeux l'image de leur futur foyer

cadeaux en argent.

ux jeunes l'économie

rfums, bonbons, que d'argent

se perd ainsi pour un plaisir si fugitif qu'on

n'en garde même pas le souvenir.

Les jeunes doivent-ils économiser ?

On à une tendance à se moquer des jeu-

nes trop économes et on n’a pas toujours|

Un jeune qui ne sait pas se montrer

r un camarade dans l’ennui,

qui ne vient pas volontiers en aide à tel ou

tel membre de sa famille, prouve qu’il atta-

che plus de valeur à l'argent en lui-même

qu’à ce que l’on en peut faire, et c’est bien

là le caractère de l’avare.
que l’on veut faire de l'argent,
dignement un foyer heureux,

cela mérite bien tous les petits sacrifices qui

servent de base à l’épargne, et l’entourage

par le comprendre.
Quelle discipline s'imposer ?

n’a pas naturellement l’esprit
et il est rare qu'on l’ait, — il

enfants à l’économie.
ne faut pas

achats plutôt

cela ne peut,
lures inutiles man, prendre

Celle-ci suppose, en effet, la libre dispo-
sition d’un minimum d’argent. Même si l’on
est obligé de compier beaucoup on peut don-
ner à sa fille la somme nécessaire à certains

que de les faire soi-même.
Même si quelques erreurs sont commises,

sous l’oeil vigilant de la ma-
la proportion d’un désastre,

et c’est au moins éducateur.

LA VIE

: La vie est une grande plage
- Toujours soumise aux flots chan-

geants:
» Tous les sables sont une image
Des humains, ces fiers émergeants.
“En dépit des rafales sombres
Sur tant de naufragés vaincus,
‘Nous nageons du fond de nos ombres

Vers quelques horizons confus,

La vie est la feuille qu'emporte
‘Le vent de nos espoirs cordus.
La vie est du mal toute torte
"Et se forme de jours perdus:
De jours perdus, mais que l'on aline
Avec nos pauvres coeurs obscurs;
La vie est l'immense problème

* Jeté du fond des saints azurs.

Près d'un vieux mur bordant la
grève

Que jonchent l'épave et la mort,
Dans le grand soir où tout s'achève,

* Et les regrets et le remords,
La vie est une note fausse

- Que l'artiste joue en révant;
Rien au berceau, grand dans la fosse
L'homme est un être décevant.

Seigneur, semez vos douces brises,
Et du soleil et du ciel clair
Pour sécher les troubles hantises
De l'être mortel et amer.
Seigneur, rendez aux plantes vaincs
Que nous sommes, sur les guérets,
Une rosée et moins de peines,
Plus d'amour et moins de regrets!

Donnez au pauvre sa pitance
De gloire et l'instant de repos.
Dieu, rajeunissez l'espérance,

Ce bon pain des humains troupeaux !
Je suis un affamé sincère,
De ceux qui croient en ton retour,
Entends ma fervente prière:
Prends tout, mais donne ton amour!

Louis-Joscph DOUCET.
errs

De l’indémaillable

Pourquoi ne portez-vous pas une
lingerie indémaillable? Son con-
tact est aussi agréable que celui
de la lingerie de luxe, en crêpe de
soie et voile triple. Mais son entre-
tien est facile et son usage très sa-
tisfaisant quand elle est de bonne
marque.
er

Un pâle voyou est assis sur le
banc de le police corréctionnelle
pour un voi à l'étalage.
— M'sieu le président, mon avo-

cat n'est pas là, j'démande la re-
mise. .
— Voyons, fait le président, vous

avez été pris en flagrant délit.
Qu'est-ce qu’il pourrait dire, votre
avocat?
— Justement, m'sieu le président,

J'aurais été bien aise de l'entendre.

 

 

"NOUVELLE CREME
désodorisante éliminant
sdrement la transpiration

 

1. Mle n'affecte pas les robes —
n'irrite pus is peau.

L Pas d'attents pour qu'elle sèche.
Peut être utiliser après le rasage.

% Arrête tout Ce suite la
piration durant 1 A 3 jours, -
ère l'odeur de la transpiration.

& Une crime disparaissants dan-
che, pure, sans graisse, ne ta-
chant pas.

sceau ee

tute of Leundering parce qu'etle
est inoffensive pour 106 tisane.

DIX MILLIONS Ge pots d'Arrid
été vendus, Récayes-en an

sajouré'hui!

ARRID
19e le pot. dans tous Jes magazins qui!

vendent des articles de toilette
(aussi en pots de 15e et 36e)

ont
pot

 

Le chien de Lambert
Closse et le roquet

O lecteur méfiant,
je crains que le suivant colloque
ne te semble suspect, baroque,
D’autant,
détail compromettant,
qu’un seul témoignage j'invoque:
le mien.

Mais sache bien
qu'un poète (même une poétesee),
fût-fl le plus mauvais des pires de

l’espèce,

entend et voit, en vérité,
ce que le reste de l'humanité
tient conme pure absurdité.
De plus, la méfiance ici serait fort

. illogique,

ô lecteur, Mon récit est aussi véridi-
que

que les discours du Lion et du Rat
que La Fontaine te conta
Done, sur la place d’Armes,
devant le monument du fondateur,
s'arrétérent un chien et sa maîtresse

aux charmes

 

tapageurs,
provocateurs.

C'est, vous l'avez compris, ainsi le
veut la mode,

un tout petit loulou,
un chien de rien du tout.
Incommode ustensile,
dont s'embarrassent volontiers
celles qui sans cela trouveraient trop

facile
de circuler dans nos quartiers.
Voici donc mon roquet
en arrêt.
Il vient d'apercevoir Lambert Closse

et Pilote.
Stupéfait, tout d'abord,
il s'écrie à la fin: O mon compatriote,
Je vois avec transport,

qu'au moins, pour une fois, notre
mérite élude

la coutumiére ingratitude,
pour de la servitude.

Voila notre valeur enfin mise au
grand jour

Il parlerait encor, mais on l'arrête
court:

Halte-là, interrompt la glorieuse bé-

te,

voilk des “nôtres” malhonnêtes.
Notre valeur!
La vôtre aurait, ma foi. grand be-

soin d'aérage.
Notre courage!
Où voit-on, s'il vous plait, du vôtre

la couleur?
Bachez qu'au festin de l'honneur,
qui ne fut à l'apprêt ne peut être au

partage.
Lorette-8, DAIGNEAULT.
crept

L’a b c de l’amour

Nous trouvons dans un vieux
journal l'alphabet ru mariage. com-
posé par un poète qui évidemm ent
avait des loisirs.
Le jour où l'on nous mari A,
Je m'en souviens, monsieur l'ab B
Nous dit d’un ton fort compa C:
—Enfants, il faudra vous ai D.
Madame, vous obéir E
A votre époux, à votre che F:
Pour qu'il ne puisse pas chan G
Et pour éviter qu'il vous | H
Aynez toujours un air gent I,
Montrez un front pur qui rou J,
Evitez tous les mauvais K.
C'est ainsi que toujours près d' L,
Attachant son mari qui I’ M,
Une femme évite sa N.
S'il lui tourne le d’ 0
Comme un homme qui s'est trom P.
Qu'elle ne cède pas, vain Q,
Mais qu'elle tienne son meilleur R
Et l'enchaine par la tendr S:
Qu'en lui voyant tant de bon T
I1 en deviegne tout conf U.
Son amour sera retrouv ;

w
e

Et le ménage trouvera !' x
Sans jAmais rechercher |’ Y.
Allez, et aue Dieu vous Zz!

HEREDITE
Dans un salon on discutait de-

vant Tristan Bernard de maladies
héréditaires.
—A mon tour dit le fameux Hhu-

rieux exemple.
“J'ai connu un homme qui a suc-

combé aux suites d'une indiges-
tion. Son fils...
—Son fils est mort aussi d'indi-

gestion! coups avec étourderie une
Jeune femme.
—Non, madame, répliqua Tristan Bernard; il est mort de faim] __

moriste, je puis citer un ben cu-

, L’ENCOMBREMENT EST
L’ENNEMI DE L’ORDRE

A la cuisine. il devrait y avoir,
comme dans les rues, une sorte
de “sens interdit” pour éviter l’en-

; combrement.
La voie doit rester libre:
sur l’évier;
sur la table de travail;
sur les réchauds et cuisinières.

chacun devant être disponible au
moment voulu.

Entreposez donc les ustensiles
ici ou là, juste le temps néces-
saire à la besogne, mais ne les
laissez pas séjourner. Rangez-les
aussitôt après. ’
L'encombrement engendre fati-

gue et mauvaise humeur.
Avant de trouver le sucre sur

ce rayon d'armoire encombré, vous
remuerez cent autres choses:
temps perdu.

Ce tiroir plein refuse de s’ou-
vrir au moment où vous voulez y
prendre un couteau.

Chercher-vous vos ciseaux dans
la corbeille à ouvrage qui débor-
de? Il vous faut la vider: temps
perdu et nerfs “en boule”.

Certaines cuisines ont l’air d’un
magasin de bric-à-brac.
A quoi bon garder tant de cho-

ses qui encombrent inutilement et
compliquent le ménage et l’entre-
tien ?

Jetons le reste
| Patsons nlace nette.

 

|
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sans regret. 
| TE CHEVAL DE KOSCIUSKO

|
Kosciusko, le héros polonais,

ayant été vaincu et fait prisonnier
par les Russes. son vainqueur, Paul
Ier. lui rendit la liberté. et, en té-
moignage d'estime, lui offrit sa pro-
pre épée. Kosciusko refusa l'épée en
disant:
—Maintenant que je n'ai plus de

patrie. je n'ai plus besoin d'épée!
Depuis lors, effectivement. jus-

qu’à sa mort. il n'en porta plus ja-
mais.
L'empereur Paul lui fit don aussi

de 1.500 paysans. Dès qu'il eut
franchi la frontière russe, mais en-
core, une fois arrivé à Londres, il
renvoya à l'empereur la somme
d'argent que celui-ci avait fait met-
tre à sa disposition.
Kosciusko n'était pas seulement

désintéressé, il était fort généreux.
Vers la fin de sa vie. retiré en Suis-
se, 11 habita pendant quelque temps
à Soleure. Là comme partout ail-
leurs, la nob)lesse de son caractère
Jui valut de ranides et rambreuses
amitiés. T1 voulut un jour faire
présent à un ecclésiastique des en-
virons de quelques bouteilles d'un
excellent vin: mais comme il dé-
sirait éviter les remerciements d'u-
sage, il chargea le fils de son hôte
et ami, M. Zeliner. auquel il confia
pour cela le cheval qu’il montait
d'habitude.

sager se rendit chez Kosciusko,
— Une autre fois, lui dit-il, ne

me donnez pas votre cheval sl vous
ne voulez pas également me préter
votre bourse.
— Pourquoi donc? demanda Kos-

ciusko.
— Chaque fois, reprit le jeune

vre tire son chapeau et demande
l'aumône. l'animal s'arrête court.
Impossible de le faire avancer, jus-
qu'à ce que le malheureux ait reçu
quelque chose. Or, mof qui n'avais
pas un sou vaillant, je n'ai trouvé
d'autre moyen que celui de faire le
geste d'un homme qui donne l'au-
mone; alors seulement votre che-
val consentait à reprendre le pas. 

Appelez 2 - 5741 
| Délicieuse et
'H Appétissauite.

Au retour de l’excursion, le mes- |

|

|

  

|
{

|

|
|

faut se fixer une discipline: telle somme,

chaque mois sera mise de côté, ou si l'on n’a
ni salaire ni mensualité fixe, la moitié des

On peut aussi, de pré- |
férence, demander des cadeaux en linge ou

en mobilier qui constituent pour l’avenir une
réserve que l’on sera un jour ou l’autre bien

heureux de trouver.
La responsabilité des parents.

Les parents qui se réservent un monopole

exclusif de l’argent prennent de grandes res-
ponsabilités, car ils ne forment pas leurs

homme. que sur la route un pau-

 

 

  

LA CHATTE ABANDONNEE

 

Il m'est arrivé bien souvent de
songer à cette confiance absolue

que nous témoignent de petits ani-
maux inoffensifs qui viennent à
nous pour chercher un refuge, un
soutien et de la nourriture. Que
peut-il donc se passer dans ces pe-

tites têtes et comment ne crai-
gnent-lls pas le contact de ces êtres

énormes et redoutables que nous
ommes par rapport à eux? Leur
instinet leur dit sans doute que
nous ne leur voulons aucun mal...

J'habitais Paris depuis de lon-
gues années, dans une grande mai-
son triste où j'occupais un appar-
tement minuscule, vivant seul avec

mon petit chien pou toute compa-
gnie. Tous les soirs, avant de dor-

mir, je faisais faire une promenade

à ma petite bête, souvent de mau-
vaise humeur après une journée
chargée de travail.
Un soir de printemps il me fallut

attendre car il pleuvait à torrent
et je ne pus sortir avant onze heu-

res et demi, profitant d'une brève
éclaircie. La rue était silencieuse
et déserte et une petite pluie fine
continuait de tomber semblant pré-
te à redoubler dans quelques minu-
tes. Tenant mon petit chien en
laisse, je me disposais déjà à ren-
trer quand des miaulements plain-

tifs attirèrent mon attention,
LA, à quelques pas de moi, sur le

bord extérieur d’une fenêtre se te-
nait une petite chatte blanche ta-
chetée de noir. Elle paraissait dé-
solée et secouait une à une avec
dégoût ses petites pattes trempées.
Ses jolis yeux jaunes se fixalent
sur moi avec désespoir et elle miau-

lait.
Je m'approchal, retenant sol-

gueusement mon chien derrière moi

et flattai doucement le petit ani-
mal. Cette chatte s'était perdue,
c'était l'évidence même et je ne
l'eus pas plus tôt touchée qu'elle
se frotta câlinement contre ma
main comme pour me demander du
Secours.

   

 

J'avoue que je me disposal & m'é-

loigner, ne pouvant pas grand'’chose

pour elle à cause de mon chien qui

déjà avançait son nez d’un air in-

——

Pxblié par

LAURA |. BALDT, A.M.
Plusieurs années durant, professeus
adjoint des Arts domestiques. Col-
texe des Instituteurs Université
Columbia. New-York. N.-Y.

Un tablier facile à réaliser. D'une
belle apparence, se mettant et s'en-
levant facilement. Tout le monde
vous félicitera lorsque vous le por-
terez. L'appliqué de légume en cou-
leur est ravissant sur un tablier de
mousseline blanche avec ses bor-
dures en couleurs vives. Les poches
originales sont utiles pour les cen-
taines d'articles que vous ramassez
dans le foyer. Ce tablier est facile
à confectionner, car c’est une af-
faire d'une pièce. Les pans ajustés
sont promptement cousus à la ma-
chine. Du biais finit les bords.
Remarquez la figurine. Les bande-
lettes croisées au dos le maintient
bien enplace. Si vous choisissez une
cotonnade imprimée, l'appliqué de
légume est attrayant en cotonnade
monoton. .
Le style No 3489 se présente dans

les tailles petites, moyennes gq
fortes. La taille moyenne exige
21; verges d'un tissu de 35 pouces
avec 5 verges de bordure; ls verge
de 20 pouces pour la carotte et %
verge de 18 pouces pour la tomate.
Le livret de mudes ne coûte que

15 sous. L- livret et le patron en-
semble, 35 sous. ‘

Envoyez !0 sous en timbres ou
argent (argent de préférence) pour
ie patron. Ecrivez lisiblement votre
adresse et le numéro du style. N'ou-
bilez pas de mentionner la taille
que vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes Journa! ‘Le Droit”
Nous avons maintenant le cata-

logue d'automne et d'hiver.

manche de mon veston en miaulant
de plus belle. Que faire? Je ne
pouvais tout de même pas chasser
cette bête et l'abandonner ainsi
dehors sous la pluie qui tombait

déjà plus fort. J'’avançai le bras;
la petite chatte grimpa aussitôt sur
mon épaule et s’y assit avec une sa-

tisfaction évidente comme dans le
plus sûr des refuges. Je pris le

parti de rentrer et je m'acheminai

vers mon logis, la chatte sur l'épau-

le et mon petit chien en laisse.
Après m'être fait ouvrir, je déposai
la chatte à terre dans le petit cou-
loir qui conduisait à la cour inté-
rieure. Je traversai cette cour, en-
tralnant mon chien et je montai

   
rapidement l'escalier.
Une fois chez moi, j'ouvris aussi-

tôt la fenêtre et j'aperçus ma pro-
tégée cherchant un coin à peu près
sec dans la cour. Pauvre petite!
sans doute avait-elle faim. Je pris
un bol de lait et descendis le lui
porter. 1! fallait voir comme la

malheureuse buvait, faisant trotter
sa petite langue rose et accompa-
gnant ce mouvement rapide par des

ronrons sonores! Le bol fut vide

en un rien de temps. Alors, ne pou-
vant emporter la chatte chez mot,

jouvris la porte de la cave et mon-

tai me coucher. “Ainsi. pensai-je,

elle aura du moins un abri.”
Je ne songeais plus à elle quand

Je m'éveillai le lendemain et je fus
tout surpris de la trouver à ma

porte, ronronnant et miaulant dou-

cement pour réclamer son petit dé-
Jeuner. Ayant bu, elle partit et
fila a la cave, mals, le soir, elle

revint et tambourina 4 ma porte
avec ses pattes pour me signaler sa
présence. Impossible, hélas, de la
“recevoir”! Je lui préparai tant

bien que mail une pâtée qu'elle man-

gea goulûment dans l'escalier, mais
ce fut tout ce que je pus faire pour

elle.
Plusieurs jours se passèrent ain-

si. mais voici qu’un beau matin je
fus réveillé par des grattements

obstinés à ma porte. La petite chat-
te me réclamait d'urgence, il s'était
sûrement passé quelque chose. J'ou- quisiteur, mais elle ne l'entendit pas

de cette oreille et s'agrippa à la
vris et reculai stupéfait. Ma pro-

  
portait comme pour me dire: ‘“’Vas-

tu maintenant aussi t'obstiner à
me refuser l'entrée? Ne vois-tu
pas que nous sommes deux et que je
dois protéger mon petit comme tu

m’as protégée moi-même?” Et puis
elle ne partait pas, ah non! Pre-

“nant son petit par la peau du cou,

elle chercha même à se glisser entre
mes jambes, et mon chien qui gron-

dais dans la pièce voisine!

Eberlué, je ne savais plus quel

parti prendre, attendri malgré moi
par cette confiance en moi. Je
voyais les petites yeux jaunes me

fixer d’un air supplant, tandis qu'il
y passait un éclair de fierté mater-

nelle. Oui, elle m’apportait son pe-

tit, elle venait avec lui, ne pouvant
continuer à ‘l’élever” dans la cave...
Je consultai mes voisins. Quel-

qu'un voudrait-il se charger de cet-
te petit famille? Une vieille dame
qui habitait deux étages plus haut
accepta de les prendre et ce fut
ainsi que la bonne petite bête trou-
va enfin un domicile et quelqu'un

pour prendre soin d'elle.
Cela fait déjà deux ans qu'elle est

là, et chaque fois qu’il m'arrive de
la rencontrer dans l'escalier elle ne
manque jamais de venir se frotter

amicalement contre mes jambes
semblant vouloir me témoigner ain-
si sa gratitude.

LAMOUCHE.

pr

Signes précurseurs

 

Quand. dans un clel d'été sans
nuages, ies étoiles pâlissent. l'orage
est proche.

Lorsque, par le beau temps, les
abeilles sortent peu de leur ruche,
c'est qu'un orage éclatera bientôt.
Les mouches piquent, bourdon-

nent, s'agitent: gare à l'orage !
En hiver, fait assez rare, les

éclairs sont précurseurs de neige

et de tempête.

ges, les éclairs, dit éclairs de cha-
leur qui brillent le soir annoncent tégée avait un petit et elle me l'ap- un beau temps.

Des esclaves faisaient du Palmolive il y
a 3000 ans. Elles mélangeaient des huiles
naturelles de palmeet d'olive dans des urnes
de métal précieux.Et, il y à 3 000 ans, dejolies
femmes se servaient de cette mixture coû-
teuse et soulageante, bien que fort primitive,

pour conserver la douceur, la propreté, la
souplesse et la jeunesse de leur peau.

Des millions de dollars ont éré dépensés
depuis dans la production de recettes de
beauté. Mais il n’en est point dont la qualité
égale les heureux résultats de ces deux
merveilleuses huiles orientales.

“Je n’ai jamais trouvé de savon, à
aucun prix, qui soit aussi bon que le
nouveau Palmolive amélioré pour
ma peau. Il nettoie parfaitement,
sans la moindre irritation.”

((Signé) PHYLLIS CARTER,
2159 rue Tupper
Montréal, Que.

i

F
i

 
Par contre, sur un ciel sans nua- ;

|

i

 

 

Ia pureté, la

naturelle.

Pourquoi
délicat le
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DIVERSES
Il est de ravissants motifs d’illus-

tratione pour les robes d'après-midi
et les robes de fêtes de nuit en plein
air: motifs qui prennent surtout
leur valeur de la façon dont on les
découpe, dont on les place.
Les impressions de dentelle sont

parmi les plus heureuses.

Dans un tissu imprimé de petits
ronds de claire dentelle on peut, par
exemple. découper des ronds que
l'on dispose de façon à garnir les
manches, le tour du boléro; le bas
de la jupe est découpé suivant le
dessin formé par les ronds réap-
pliqués sur du crêpe, ce même mo-
tif se retrouvant sur l'empièceement
au corsage.
—_—

REMARIAGE

Humour anglais.

—Alors, la jolie veuve vient de
se remarier”

—En effet.

—Mais son premier mari lul avait
laissé toute sa fortune à la condi-

tion expresse qu'elle ne se rema-

rlât point. Dans ce dernier cas, la

fortune passait au plus proche pa-

rent. i
—Ou!, mals Ia jolie veuve a dé- |

couvert le plus proche parent, et

c’est lul qu'elle a épousé:  

uotidien des jumelles
ionne. Leur peau est

claire, normale et saine.”
(Signé) ALLAN ROY DAFOE

Amélioré

LA FABRICATION DU PALMOLIVE IL Y A 3000 ANS

Aujourd'hui, ce sont encore ces deux mêmes

aides de beauté inestimables, mélangées
avec un grand soin scientifique, qui font

douceur et l'efficacité de la

douce mousse du Palmolive, et qui don-

nent à ce savon de beauté sa couleur

as donner à votre épiderme
énéfice de cette vieille recette

de beauté éprouvée par le temps? Laissez
le nouveau Palmolive moderne redonner à
tout votre épiderme son charme naturel...
et son frais cachet de jeunesse.

Palmolive est le seul
on employé dans le bain   

   
  

   

  

 

Essayez le

Gros
Morceau

Economique  

   

 

L'ESPRIT DES AUTRES

Mlle Lucienne n'a pas été sage.
Pour la punir, sa mére a déclar8

qu'elle ne l'embrasserait pas pene
dant une semaine.

La pauvre enfant, très triste, sup-
pliait hier sa maman de lever la

punition.

Et, comme la maman restait ine

fiexible:

—Eh hien, alors, tu m'embrasse=

ras pendant que je dormiral.
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  FACILE ET SI PRATIQUE. J'EN ÊTA

BRILLENT EN 20 MINUTES. ÇA SE

“ ESSUYEZ-LE—VOYEZ-L

“JE TROUVE HAWES’ FLOOR GLOSS SI

PEU SUR MES LINOLEUMS ET SUR MES
PLANCHERS PEINTS, PUIS ILS SECHENTET

TOUT SEUL, YOUS SAVEZ|”

  LE UN
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Que vous finissiez ou non pour
l'exposition, M. Darty, je ne puis
continuer de poser . . . je suis

près tout, Jean est un portraitis
je

fo ;

 

 

Je regrette Mme. du
Puydor .. . Je n'ai pas
l'air d'avancer aujour-
d’hui ... je suis ner-
veux .. . mais attendez
...ma bonne peut nous

aiderl

{Ë

Vous voyez, Mme.

de Puydor, Julie

sait quoi faire,

 

Vraiment!

Je l'espère!

Qui, Madame, quand
vous êtes un peufati-

guée ou énervée,

il n'y a rien de tel

qu'une tasse de

café Maxwell
House. C'est

épatant pour vous

remonter!

HM-M .. . cette femme.
13 n'est pas bête . . . Je
me sens vraiment mieux .. .

je Yeux poser encorel

   

 

   

 

Vous voulez? . . . alors, je fini-

rai à tempsi . . . Cette tasse
de Maxwell House m'a

vraiment remonté  =, . mainte-
+ 9 nant, je peux

~ .

: Py psindrel

2 = )

 

    
   

   
  

 

Yoyet ca, Julie... "Le DA
portrait do Mme. de
Puydor par Jean Darty JE
est sans contredit le HH
chef-d'oeuvre de l'an-
née... Je vais devenir ”

 

 
  

 

Oui, mais ne vous genflez pas
tant d'orgueil . . . c'est le

h Mar-
well
House

que vous
dvaz by
qui vous
à aidél House.

 

jamais  
QUAND vous vous sentez “mal en
train” et que tout semble plus dur
que d’habitude, essayez donc de
boire une tasse de Café Maxwell

vous remontera — elle ne manque

timerez la saveur riche de ce mé-
lange des rreilleurs cafés du monde!
Le Maxwell House vous parvient,

Sa stimulation bienfaisante

de le faire. Et comme vous

Yoyez commeil vous Remonte . . .
co Café Meilleur et Plus Frais

avec tout son arome, dans des boîtes
“super-vacuum”—Ila seule manière
certaine de vous assurer un café qui
est vraiment aussi frais qu’à sa sor-
tie du torréfacteur. Pour faire du
café dens un filtre ou un appareil en
verre, achetez le Maxwell Housc
Moulu Filtre. Pour le café bouilli
ou fait au percolateur, acheter le
Moulu Ordinaire.    
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Cartes
Professionnelles

MEDECINS

Dr PHILIPPE BELANGER, 4
t. Laurier-est. Spécialite. Chi-
rurgie. Consultations 2 à 4 LL
et 7 à 8 h. p.n Tél 6-0468

DR De HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, r. Stewart. Spécia-
lites: Chirurgie. Maladie des
femmes. ‘Taladie des organes
genito-urinaires, Consultations
2 à 4 h. 30 et 7 à 8 L 30 pm.
TéL 6-0063.

Dr A. DROUIN, 1917, r. Rideau.
Spécialite, Yeux, Oreilles, Nes
Gorge. Consultations, 2 à 5 KL
et 7 à 8 ho pm Tél. 6-4789.

 

 

 

 

Mariages 4 Instituteurs demandés 21
 

RAIL-SANCHE. — M. et Madame
Joseph Rail, d'Ottawa, ont le
plaisir d'annoncer à leurs parents
et amis le mariage de leur fille,
Florence, à M. Emile Sanche, fils
de M. et Madame Donat Sanche,
d'Ottawa. Le mariage sera célé-
bré le 24 septembre. Pas de faire-
parts. 55801-4-213

Décès 6
GRANIER. — Décédée dans un hô-

pital local, mardi le 14 septembre
1938, Anna Grenier, fille bien-ci-
mée de M. et Mme Jean Grenier,
à l’âge de 22 ans. Funérailles,
vendredi le 16 septembre à 7 h, 45
a.m., des Salons Funéraires Gau-
thier, 258 rue St-Patrice, pour ser-
vice à la Basilique, 4 8 h. Inhuma-
tion au cimetière lTotre-Dame d'Ot-
tawa. Parents et amis sont priés

d'y assister sans autre invitation,
6-214

 

 

 

Dr J.-LEO LALONDE, Médecine,
Maternité, Chirurgie, Rayon-X.
consultations, 1 a 3 h. p.m. et
7 4 8 h. p.m. 167, boulevard St-
Joseph. Tél. 3-1747.

Dr J.-L. LAMY, 211, r. Stewart.
Spécialité. Chirurgie. Consul-
tations, 2 à 4 h, et 7 à 8 h.
p.m. Tél.: 6-1818.

 

 

Dr ALFRED LAROCQUE, 431, r.
Rideau. Tél. 6-0308. Chirurgie,
médecine. Consultations: 2 à 4
het 7à898h

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 23-6754. Bpécia-
lité; Rayon-X au bureau pri-
ve. Diagnostic et traitement.
Consultations, 1 à 4 bh. pm. et
de 76 8 b pm.

Dr J.-M. RAVARY. Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau. Tél.: 6-1435.

 

 

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAITE RA‘
NE, LTEE, 127 re weorges, Otta-
wa Tél. 6-0650. -

 

 

Monuments
LES Monuments .-P. Laurin sont
reconnus supérieurs et les moins
chers, érigés partout en Tanada.
Choix de Cartes Mortuaires gra-
vées ou imprimées. Tél. 6-0612, 95
rue Georges, Ottawa.

 

 

Perdu-trouvé 13
DIMANCHE, au Parc Larocque, gi-

let noir, de garconnet, Retour-
nez 160 Champlain, Hull.

55669-13-213

On demande 14

 

 

 

Dr :\“MIEN ST-PIERRE, Edi-
tice Transportation. Spéciali-
te: électririté médicale. Ma-
ladies des. femmes (non-opéra-
toires). Diathermie-rayons-Ul-
tra-vioiets. Tél. 6-2300.
 

Dr R.-E. VALIN,165, av. Laurier-
Est. Spécialité: Chirurgie ex-
clusivement. Consultations, 1
4 2 ho pan. et sur Rendez-vous.    
édite

Radios 81
EUGENELAJOIE — Réparation de
radio à domicile, ouvrage garan-

tL Tél. 2-1468. 8
ECONOMISEZ, faites réparer vo-

tre radio à Zenith Radio Ser-
vice, 135, rue Principale. 3-1224.

81-J.N.0.

  

 

P LADELPHA osc
Spécialiste pou

toutes les mo-

ladies des pieds. gif”

  

100, rue Meteolte - Tél: 2-9887
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater Tél. 2-1538

Nous donnons un prompt
, service.    
 

> , Id

Toits Réparés
les ouvrages en feuilles de métai.

Nous réparons les toits et exécutons

J. D. Sanderson Co.

575, rue Mcleod — Tél: 8-3125

   

 

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,
vieilles montres en or, diamants,
etc. Les plus hauts prix. 193, rue
Sparks. Chambre 201. 14

CUISINIERE générale, expérimen-
tée, références exigées. Tél. 6-1137.

55841-14-215

Agents demandés 18
MERVEILLEUSE INVENTION! Ar-

ticle de nécessité pour tous les
foyers se vend 35 centins, De-
mandons agents hommes et
femmes — donnonsterritoire. Per-
sonnes sérieuses seulement. 100%
profit. Envoyez timbre 3 : us.
EXCEL, Chambre 300, 72 De l'Egli-

se, Québec. 18

REVENUS HEBDOMADAIRES. —
vendez les produits de qualité
éprouvée Etiquette Rouge. Treize
cents variétés. Tout votre temps
ou une partie. Excellents échan-
tillons. Coopération personnelle
du bureau. La Pépinière Domi-
nion, Montréal. 18

 

 

 

Hommes demandés 20
ASSUREZ-VOUS un bon salaire ré-
gulier en vendant à domicile les
200 produits JITO. Seule, la ven-
te du thé et du café vous fera
gagner votre vie. Territoire exclu-
sif, commission supérieure. 30
jours d'essai GRATIS. Pour cata-
logue illustré et renseignements
complets GRATIS, écrire: CIE
JITO LTEE, 1031 Dorchester Est,
Montréal. 20-227

À louer 38

 

 

DEUX INSTITUTRICES, pour éco-
le du village, No 2. Mentionner
salaire. S’adresser Arthur Beau-
soleil, sec, Opasatika, Ont.

56099-21-213
INSTITUTEURS ET INSTITUTRI-
CES, 2iéme classe, de l’Ecole
Normale de l'Université d'Ottawa.
S'adresser, pour Val-Rita, No 1,
Williamson, M. le curé Grenier;
pour Val-Côté, M. Paul Labelle;
pour Opasatika, M. Arthur Beau-
soleil; pour Fauquier, Machin,
No 1, J.-R. Tremblay.

1176-21-J.N.O.
INSTITUTEUR ou institutrice,

qualifiée anglais et français, cer-
tificat 2iéme classe, école séparée,
No 6. Mentionner salaire. S'a-
dresser, Elzéar Duquette, sec.
Comber, Ont. 55437-21-216

INSTITUTRICE, 2ème classe pré-
féré, salaire $75. S'adre--er, men-
tionnant certificat par télégram-
me, au secrétaire école No 1, Mc-
Crea, Lowther, Ont,

2016-21-216

25

FOURNAISES à eau chaude, usa-
£ée; radiateurs: tuyaux; soupapes;
ajustages; éviers, A. Palmer, 146
rue Booth. 8-0641. 25
ARTIC. ES DE PLOMBERIE, val-

ves, tuyaux et ferrures, r ts €
d’occastion,
ARTICLES DE SCIERIE, anufs

ou d'occasion, er grande quartité,
courroies, poulies, accessoires pour
machines et articles de chen.ins de
fer.
BOIS de charpante ct matériel de

construction, arti. usinés et ra-
botés. ‘

1.000 pieds carrés de :ôle onuulée.
Demandez-nous des enseignements
avant d'acheter. Nous pouvons vous
épargner Je l’argent. 25

M. ZAGERMAN & CO, LTD.
Où l'on donne satisfaction.

chemin “3ay View

 

A vendre
 

8-6679 8-5204
SOIE pure de ver àsoie, ayant servi
pour parachute. S'’adresss 27
Lett, tél. 8-6552-J. 23

BOIS DE CONSTRUCTION, lattes,
$3,60 — bois embouveté, $25 le
mille, 30 St-Jacques, Hull. Tél.:
2-2486. 25

PIANO, bonne condition. Termes
si désiré. 93 du Pont, Hull, 25

RADIOS remis a neuf, $15; four-
naise Québec, $8. Taylor's, 311,
rue Dalhousie. 25

PIANOS d’étude, Bel! $45, Mendels-
sohn $49, Fischer $59, Karn $75,
Weber $89, Raper $95 et autres.
Conditions à débattre, Orme Li-
mited, 175, rue Sparks. 25

BON poêle, et autres articles de
ménage, bon marché. 43 St-Etien-
ne, Hull. 55677-25-213

GLACIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor, etc., à très bas prix et ter-
mes faciles, 91 rue Wellington,

i Hull. 25
CHESTERFIELD, $12; cabinet de
musique, $10; set de salle & man-
ger, $18; set a déjeuner. $15; vi-
trine d’argenterie, $12. ©. Leach,
712 Somerset-Ouest. 8-1463.

25

POELE fournaise, avec Ifourneau,
presque neuf. 413 Sussex, app.
5. 3-3672. 2011-25-214

SPECIAL, 50 nappes blanches, bor-
dures de couleur, 52 x 52, régu-
lier .50, spécial .29; 1600 verges
flanelle blanche, 27 pouces, régu-
lier .15 pour .12 1-2; coton jaune,
40 pouces, régulier .13 pour .10.
MAGASIN COULOMBE, 107, rue
Du Pont. 25
 

BUREAUX, au nouvel immeuble du
journal “Le Droit”, pour avocats,
médecins, dentistes, agents d'as-
surances, agence de perception.
S'adresser au “Droit”. 98 rue
Georges, 6-0514. 38

DEUX appartements, 2 “shop”.
S'adresser 22 Beechwood, 6-7158.

38-31
LOCAL pour commerce, 294 Maison-

neuve. Logis 2 et 3 chambres, 327
Champlain. 1190-38-216

LOGIS, ou restaurant, coin Victo-
ria et Laurier. S'adresser 15 Lan-
gevin. 55823-34-213

BEL APPARTEMENT, moderne,
très ensoleillé, 7 chambres, 2e éta-
ge, grande cour, garage. $50.
563 St-Patrice. Tél. 6-4899.

2004-38-216
 

PRETS $50a $500
Aux taux autorisés par une
loi spéciale du Parlement,

 

Nous vous offrons une méthode
simple et rapide d'obtenir un
prêt pour payer de vieux comptes
ou pour toute autre cause utile.

INDUSTRIAL LOAN
& Finance Corporation

48, rue Rideau Ottawa

Tél: 6-3700    
  

 

Appartements a louer 39
APPARTEMENT chauffé, belle lo-

calité, sur rue Laurier, à Hull.
2-5563. 1123-39-29-2 sem.

: CENTRAL, grands ou petits, 48 Da-
ly, fraichement décorés. Rensei-
gnements, 46 Daly.

 

54995-39-212
53 PRIMROSE, moderne, 2 chambres

à coucher, $45. 6-3033.
2012-39-214

APPARTEMENT meublé, chauffé, 3
pièces. 61, Frontenac, Hull. Tél.
2-5995. 1433-39

A COTE du Presbytère de Wright-
ville, moderne, chaud. S'adresser
5, rue Alex. Apt. 2. Tél: 2-5444,

55707-39-17-24-30. 
 

—  =       
apres sa nuit passée scus le broult-

Le génial artiste, au grand scan- lard.

dale de Diogene, répondit par un |
obséquieux salut. Le pére de Ni-
z0las, le tres honoraole conseiller

Cornelius de Brederode. etait l'un

des protecteurs les plus serieux dc

Le salut un peu trop protecteur

ne lui paraissait pas sufiisant pour

cet aventurier, perché pour le mo-

ment sur la plateforme des mode-
les, comme sur un piécestal d'ou

Franz Hals et l'heure navalt pas '1] semblait le regarder de haut.

encore sonne ou l'Europe entiere”
g'inclinerait devant le génie de ce-
lui-ci, assurant son Indepenaance.

Pour le moment il avait grand be-

toin de prôtecteurs et d'acheteurs,

st Cornéllus de Bréderude était

l'un eu l'autre.

Un peu gêne, malgre son atti-

tude délisérement aimable, Nicolas

s demandait comment U -aborde-

pait Diogétie. -
I] était Venu 1a seulement pour

» rencontrer. l'ayant entendu la

Veille dire à ses amis qu'il vien.

trait chez Hals se recontorter

De fait Nicolas au pied de la ma-

| lencontreuse platetorme, et dau-

‘leurs de moins grance taille que

: Diogéne, était oblige de relever la
| tête pour rencontrer le regard
qu'il cherchait.

ll y avait la une interversion des

Toles, qui ajoutait à l'embarras du

‘jeune homme.

Diogène intérieurement amuse,

: Vint aimablement & son secours.

—Le sort paralt avoir decide que

nous ne resterions pas etrangers

l'un à l'autre, Monsieur dit-u, ec

cette rencontre, ce matin, apres les

Maisons a vendre 26

OCCASION extraordinaire, bon état,
divison duplex, fournaise neuve.
$2000 comptant. S’adresser 386
Chapel. 1193-26-215

HULL, 5 chambres et bain, $950.
$50 comptant, $20 par mois. Tél.
6-0290. 2017-26-218

Maison à louer 41
MAISON moderne, 6 pièces, S'adres-

ser, 9 Aubry. Tél.: 2-3982.
1172-41-218

6 PIECES, duplex, au 2ième, $27 par
mois. S'adresser 105 St-André.

2007-41-213
26 SCOTT, Wrightville, $15. Télé-
phone, 6-0978. 55684-41-213

S’ADRESSER à 60 Sherbrooke,
Wrightville, Hull.

 

 

 

55717-41-214

CARTES

D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

NOUS vendons, réparons, Ilouona
toutes les marques. Underwood,
Elliott, Fisher Ltd. 203. =. Queen.

 

  

Hôpital
MATERNITE privée, Invalide
convaiescents, 62, Rideau Terrace,

Tél. 6-0260.

 

 

Chambre à louer 44
BELLE chambre, centre de la ville.

Ecrire casier 12 Le Droit, Ottawa.
1168-44-J.N.O.

CHAMBRE meublée, pension si dé-
sirée. 2-4414. 2003-44-216

 

 

CHAMBRE confortable, dans fa-

mille privée, eau chaude. 186
Friel. — 6-6476-W.

2008-44-213

Avis 48
 

ENTREP OS A GE, empaquetage,
transport local et de longue dis-
tance. Jackson Moving and Sto-
rage Ltd, 8-0384. 48

Automobiles 54
PARTIES USAGEÉES d'autos. Vitre
de porte installée. Ressorts remis
en condition. Spratts, 12, r. Cham-
berlain. Tél. 2-3266. 54

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros. 3.
rue Duke. Tél. 23-7398.

EPARGNEZ du temps et de lar-
gent en voyant nos autos usa-
gés: 1932, sedan Graham, $145;
1928, sedan 7 places Cadiilac, per-
mis de Québec, $125; sedan Chry-
sler, nouvellement peinturé, fonc-
tionne trés bien, $75; 1928, sedan
Chevrolet, nouvellement peinture,
$85; 1929, coach Ford, $95; 1829,
Ford 1-2 tonne, pick-up, nouvelle-
ment peinturé, $85; 1930. Dodge,
1-2 tonne, panneaux, $135, et plu-
sieurs autres au choix, chez Paquin
Motors, 111, rue Murray. 54

 

 

 

Fourures 58
L. GIROUX, pour ce qui ¢- 2rne

vos fourrures, doublures, donnez-
nous .otre commande au plus tôt.
Prix spécial. 6-5554.

 

F7-INO

RENARDS argentés, fitch, kolinsky,
martres et autres. Trés bas prix.
Remodeler manteaux, $15. Blon-
deau, 130 Osgoode. 6-2209. 58

Combustible 74
SLABS, bois mou, 5 ou plus la cor-

de; grosser slabs de pin, $5.50; bols
mou voyage coupé 82. L. Arvisais,
278, Maisonneuve, Huii. Tél. 2-8584.

74

GROSSES slabs de pin sec, $5.30;
slabs bois mou, $5; hois mou cou-
pe, le voyage, $2. W. Arvisais, 258
Maisonneuve, Hull. Tél. 2-8334.

74

GROSSES slabs de pin ou de pru-
che, $5.50, slabs mélangées $5.00.
Voyage $2.00. A, Vadeboncoeur,
2-5545, 14

BOIS SEC mélangé, 4 pieds, $650 —
107 Jeanne D'Arc. — 3-4184.

 

 

4
SLA8S de bois franc, $7 la corde;

érable, $750; a v-—age $2. —
7-0409. 4

BOIS d: moulin, $4,50; slabs de pru-
che, $5.9, au voyage $1.50.
7-0409. T4

BEAU voyage de bois mou, coupé,
$1 et $2; bois franc $7 la corde. Os-
car Lambert, 24314 Maisunneuve.
2-6965. 74-JNO

SLAB pin sec, $5 la corde; V.\age
coupé, $1.50 et $2. F. Cyr. 3-18:u.

74-JNO
BOIS franc, 4 pieds, $8 la corde,
coupé au voyage, $3.00. Slab bois
mou, $5 la corde, coupé au voya-
ge $2.00. Boles, $2le voyage. Aus-
si transfert. R. Barrette, 3 blvd
St-Joseph. 3-1926. 74-6-1ms

BEL ERABIE, $8 la corde;
slab de pin, $5 la corde, planches
de 4 pieds $13 le mille. Jos.
Sarrazain. 125 St-Jacques, Hull.
Tél. 2-4943, 55677-74-214

Personnel 75
 

 

Assurance 98
LEONIDAS DESROSIERS, Monte-

bello, Qué. Tél. 96 s. 6, assurance
vie, feu, accident. 98

Réparations 103
NOUS nous spéclalisons dans la ré-
paration des toits, la pose des lam-
bris de briques. Estimations gra-

tuites, McAuliffe Grimes, 161,
7-5500. JNO

échangées entre nous

 

 

 

Echo Drive.

“aménités”

de ses malices.

—Et la trés bien venue, Mon-

sieur, du moins en ce qui me con-

cerne, réplique Nicolas. Mais j'a!

un avantage sur vous, Je connals

votre nom... Je me nomme Nico-

las de Bréderode, acneva-t-il, se

présentant.

Et comme Diogène saluait cour-

toisement sans répondre. le jeune

homme reprit sur un ton de raqui-

nerie qui ne laissait atcun doute

sur son désir de se montrer ai-

mable. '

-4Je ne savals pas que notre

ami Hals avait la bonne tortune

d'un modeie aussi partalt et je ne

m'étonne plus que toute la ville

parle de son dernier tableau, sii

est d'après nature!

Se tournant de nouveau vers le

peintre, 1! reprit ses façons protec-

trices:

—Je venais vous confirmer la

commande de mon pere, mon bon

Hals, il veut que vous tassiez son

portrait, et je suis charge de vous

dire que votre prix sera le sien...

Frahz Hals s'inclina.

—Mes camarades les officiers
Aux Guides se déclarent enchan-

tés de leur groupe, poursuivit Nt-

colas. Ils vont, avant peu, vous 
 

cette nuit, est évidemment l'une |

 

PERMANENTE 71.00. Salon de
Beauté Girard. 277, rue Dalhousie.
Tél. 6-3280. 7%

PUNAISES, coquerelles exterminées.
Les plus hautes recommandations.
Meubles fumigés dans des voûtes,
ouvrage garanti. Pestroy, 340 rue
Bank. 3-1040.

PAYNKAPS, pour douleurs et af-
fections. Pharmacie Denman, 271
Dalhousie. 6-4609. 5

ONDULATIONS permonentes spe-
ciales 4 1'huile Hollywnod, $1. 252,
Rideau. 75
        

demander un second groupe de

quelques-uns de leurs amis..

—Je serai trés honore, dit sim-

plement l'artiste.

—J'al grand peur que vous

n'ayez de bien Vilains Visages a

peindre le mois prochain, si la

mode s'en mêle! fit Diogène lege-

rement ralleur. .

—Mon pére passe pour l'un des

plus beaux hommes de Hollande,

riposta Nicolas, prêt à perdre su

bonne grâce de commande.

—Et pour le proprietaire du plus

beau bulbe de tulipe. Je le sails—

je l'ai entendu dire a ses amis 12

nuit dernière — qu'il avait payé le

précieux bulbe de plus d’or qu'il

ne m'en faudrait pour monter une

Compagnie!

—C'est exact...A vrai dire, la

tortune n’est. jamais également ré-

partie, convint Nicolas. et, en ce

qui vous concerne notamment,1

me semble que — jusqu'ici du

moins — elle ne s’est pas compor-
tée avec vous comme vous le mé-

ritez.

—C'est évidemment; un reproche

que je pourrais lui adresser! ‘fit

Diogéne en riant.

—La fortune est une roue, Mon-

sieur, et on assure qu’elle tourne

vite; votre tour viehdra.

—Je sens qu’elle est. déja entree

dans cet atelier avec vous, raiila

et|;

grosse i

 

AUTOMOBILES

SPÉCIAUX DU
| JOUR DE PAYE
| Pinks vousoffre les meilleurs
| autos usagés à prix d'aubaines

i

{
|snpus, $368
§ $378

$528
$438
$588

 

Sedan Chevrolet
5 places ....... ...

Sedan Graham
| DeLuxe, 5 places ..

| 38 Sedan
! Buick

3

|
il 35

Sedan Plymouth
Del, Malle à même

Sedan
Pontiac .......c.coeeeenne

Cabriolet
Forduen

Sedan Buick
7 places DeLuxe …

Sedan
Plymouth

CAMIONS
Sedan Ford à
livraison, 3% tonne

! Plusieur t $598

PINKS Limited
Angle des rues Sparks et Lyon

Tél: 21540

o
n

31

"34

5 p
c

w U
n

'31

"87   
 

Affilage
TONDEUSES émoussees, affilées,

rebâties, garanties. Livrées. 3a-
ker's Sharpening Works, 253, rue
Bank. 3-3097.

 

  

Funérailles de

Mme J. Valliére

(De notre correspondant)
FORT-COULONGE, 14. Le 3

septembre eurent lieu en notre égli-
se les funérailles de Mme Vve Jo-
seph Vallière, décédée à l’âge de
78 ans. Elle laisse pour pleurer sa
perte, trois fils, Henri et Arthur,
de Fort-Coulonge, et Lionel, de Ra-
more; six petits-fils, Emile, Réal,
Joseph, Oswald, Roland et Laurier;
quatre petites-filles, Rita, Jacqueli-
ne, Auréla et Irène.
La défunte avait enseigné 25 ans

dans les différentes écoles de la pa-
roisse.
DEPART: —  Mlles DesNeiges

Francoeur, Lina, Thérèse et Eva
Lafrenière sont allées continuer
leurs études au couvent des Soeurs
Grises, à Chapeau.
EM VISITE: — M. et Mme Tan-

crède Germain, de Détroit; M. et
Mme Hector Boucher, d'Ottawa,
leurs enfants, Carmelle et Germain;
Mme Dom Rogan et ses enfants,
Dorine. Philis et Donnell, de Kempt-
ville, visitent leurs parents.
M. et Mme Gédéon Mousseau et

leurs deux fils, d'Iroquois-Falls, vi-
sitent les familles de MM. Siméon
et Euchère Mousseau, John Per-
rault et Jos. Adam.
M. et Mme Lionel Vallière et leur

fille, Jacqueline, de Ramore, visi-
tent MM. et Mmes Arthur et Henri
Valliére.
NAISSANCE: — A M. et Mme

Henri Laporte est né un fils, bap-
tisé sous les noms de Joseph-lisly.
Parrain et marraine: M. et Mme
Paul Francoeur, grands-parents.
Le 12, 13 et 14 septembre, auront

lieu les Quarante-Heures dans notre
paroisse,
M. et Mme Jos. Hearty sont de

retour du Grand Lac Victoria, où ils
ont passé l'été M. Hearty est
garde-feu à cet endroit.
M. L. Nivelle travaille à la ban-

que de notre village depuis quel-
ques jours.
Le 9 septembre, M. Camille

Amyotte a tué un loup sur la ferme
de M. Ferdinand Laporte.
Ceux qui désirent communiquer

des nouvelles doivent les adresser à
Mlle Georgette Papineau, Fort-
Coulonge, Qué., R. R. No 1, a-s de
Ferdinand Laporte.

—_er

LE CAS DE LA

UNION MISSION

Une délégation s’est présentée
devant les commissaires, hier après-
midi pour faire pression auprés des
autorités en faveur de la Union
Mission. Les directeurs discutèrent
de leur situation financière, du
nombre d’individus qu’ils assistaient,
de la proportion d'étrangers et de
citoyens d'Ottawa, pendant au delà
d'une heure. Rien ne fut décidé: les
commissaires repasseront les dos-
siers de l'institution avec le su-
rintendant et le trésorier munici-
pal avant de décider s’ils donneront
une allocation supplémentaire tel-
le que demandée.

 

 

Diogène, montrant qu'il n'etait pas

dupe de tant d'amabilite.

Et, durant quelques sucondes, les

deux homméês se mesurérent dure-

gard, cherchant chacur à deviner

la force de !acversaire.

Alors, prenant une resolution

soudaine, Bréderode se retourna

vers son hôte:

—Mon bon Hals, dit-)l, puis-je

vous demander une taveur?

—Je suis à votre service, tit le

peintre, franchement surpris. Que

puis-je faireY

—Me céder votre atelier quel-

ques minutes, fout simplement.

‘J'ai à parler à Monsieur conit-

dentiellement et je pense que, nul-

le part mieux qu'en votre maison,

Jens pourrai ie faire aussi contor-

tablement et sans attirer l'atten-

tion

—Rien n'est pius tacl.e, consen-

tit généreusement Hals, regardant

avec regret sa toile et son modele.

Je depouilleral mon courtier à côte

pendant ce temps, et je veillera!

à ce que vous ne soyez pas déran-

ges.

—Merci, je- vous suis vraiment

obligé, Hals, et vous me rendez Mn

grand service. . T1] me reste a de-

mander à votre modéle 81] veut

bien m'accorder le pclit entretien

que je lui aemande.

-—-Comme mon ami Hals, je suis

 
 

Réunion de la

Humane Society

La manie qu'ont certaines gens de
camper leur chien sur le m--che-
pied de leur automobile, lan dange-
reuse habitude de garder en capti-
vité des ours souvages pour l’édifi-
cation des passants, et enfin la
pratique douteuse de nourrir des py-
tho ngéants, des animaux de toutes
sortes et des oiseaux ont fait hier soir
l'objet d’une très vive discussion, à
une réunion de la Société protectri-
ce des Animaux.

M. Cecil ::thune, président de la
|| société parla des chiens sur les mar-
chepieds des automobiles. Non seu-

:| lement, le chien est en danger, mais
s'il fallait que le chien soit projeté

||sur la chaussée, imaginons d'ici l’em-
:| bouteillage que cela causerait, ou en-
:| core les accidents possibles, de la
‘| part des autres automobilistes,

En rapport avec cette manie, le
colonel ¥.-B. Inkster déclara qu'il
avait écrit au département de la;
voirie ontarienne dans le but de sa-
voir si la loi prévoyait ce cas, et il
ajouta qu’apparemment il n’en était
pas question. Au sujet des ours te-
nus en captivité, le colonel Inkster
a aussi communiqué avec le dépar-
tement des pêcheries et de la Chasse,
où on lui a répondu que l’ours n'étant
pas un animal protégé, qu’on pou-
vait le garder captif à la condition
qu'on le loge dans un espace assez
considérable, où il ait de l’ombre
et de l'eau en quantité suffisante.
Il fut décidé que les membres écri-
raient individuellement au Ministé-
re de la Chasse et des pêcheries
pour protester contre cet abus.

NOURRIR LES REPTILES
On discuta beaucoup sur la façon

de nourrir les reptiles, de lapins et
d'oiseaux de basse-cour. On expli-
qua que les reptiles ne mangeaient
que des animaux vivants. A tout
événement on protesta violemment
contre l'habitude de nourrir les ser-
per:ts en public comme ia chose s’est
faite jusqu’à date.
Un membre de la Société fit allu-

sion à l'habitude encore néfaste de
vendre des caméléons vivants ou des
lézards. Le colonel Lnkstes fit alors
remarquer qu'il faudrait que la So-
ciété fit étendre ses pouvoirs pour
enrayer ce fléau, qu’actuellement
elle n'avait aucune juridiction sur la
façon d’elever ou de traiter les run-
tiles.
Mme Richard présenta un rapport

très satisfaisant sur le kiosq'e de
la Société a exposition, Elle dé-
clara que le tronc avait rapporté la
somme de $31 ,tardis que ia sonune
des contributions de membres ra-
massée sélevait 2 une cinquauta.ne
de dollars. Envion 740 enfants
avaient tenu à s’enroler dans la So-
ciété.

154 ENQUETES
L'Iuspecteur Joseph-W. Friend

déclara, que pendant les mois d'été
de juin, de juillet et d’août, 184 en-
quêtes avaient été menées et 136
avertissements donnés. On avait
vu à la destruction de 13 chevaux,
.et à la retraite de 25. On avait au-
mis à l'hôpital de la Société 274
chiens; on avait retrouvé les pro-
priétaires ou un foyer à 61 chiens,
à 32 chats et qu'on avait procédé à
l'inspection de 140 chars de viande.
On avait répondu à huit appels ex-
térieurs. De tcus les animaux
transportés à la Société, 14 chiens
avaient avaient été recueillis par
l’inspecteur.

ANSONVILLE, Ont.

 

ANSONVILLE,le 14. — (D. N. C,)
— Mme Richard Johnston ainsi que
sa jeune fille, Marcelle, sont en pro-
menade chez M. et Mme A. Côté
(Rhéa Johnston), de Smoth-Rock-
Falls,
M. et Mme Joseph Johnston, de

Port-Alexander. ont rendu visite à
leurs parents, M. et Mme R. Johns-
ton. Ils se sont aussi rendus à
Smooth-Rock-Falls visiter M, et
Mme A. Coté.
M. et Mme A. Joanis et leur fils,

de Kirkland-Lake, étaient en visite
chez M. et Mme Eugène Leroux, à
l’occasion de la fête du travail.
Mme Vve Théo. Poulx, d'Hailey-

bury, rend visite à ses quatre fils.
MmeProulx a passé plusieurs semai-
nes à Warren avant de venirici.
M .et Mme Ludger Proulx sont

descendus à Kirkland-Lake où ils
sont les invités de leur fille et leur
gendre, M. et © .e Séguin.
Mmes A. Lelièvre et A. L'Ecuyer

sont retenues chez elles par la ma-
ladie. Nous formulons des voeux
pour leur prompt rétablissement.
ASSEMBLEE DE LA F. F. C, F.
La Fédération des Femmes cana-

diennes-f1 ncaises de cette ville a
repris son activité après 2 mois de
vacances. Il fut décidé qu'une par-
tie de cartes sera donnée le 16
dans la salle de l'hôtel de ville et
qu’ensuite un banquet sera donné en
octobre.
 

à votre service, consen!it Diogene, le jeune homme se rapprocha aus-

les yeux plus rieurs et plus mo- sitôt de Diogene.

queurs que jamais. Je vous lal

dit, Monsieur, j'ai senti dès votre

entrée que vous. mapportiez le

chance... des flots de chance! A

moi de nager à leur surface en

évitant de taire le plongeon sans

le vouloir.

Mais Bréderode étalt résolu âne

pas entendre de tels discours per-

sifleurs.

-—J’espere que je ne retarderal

pas trop votre travail, dit-1, s'ex-

cusant aupres du peintre alors que

celui-ci lui avançait une chaise

près du poele.

—Oh! s'interposa Diogene, le

plaisir d’obliger un si puissant pro-

tecteur compensera pour

l'ennui qu'il à d'interrompre son

travail en pieine inspiration. N'est -

ce pas, vieux camarade? demanda-

Franz

JMTIRNR
TIENT CUBS

À 4 Cows
LES ABEILLES DE BOSTON TA -
PENT CHICAGO 5-2 LES
YANKIS GAGNENT TOUJOURS

|
Dans la seule joute de la Natio-

nale, mardi, les Abeilles de Boston

ont dompté les Oursons 5-2. leur

lanceur-vétéran, Jim Turner n'ac-
corda que 4 coups pour sa 183ième

victoire de l'année.

Chicago 000 002 000—2 4 1

Boston ..... 000 300 02x—5 11 1

Bryant et Hartnett: Turner et

Lopez.

Dans l’Américaine, les Yankis ont
baitu les Indiens 7-1 et Chas. Ruf-

fin a gagné sa 21ème victoire sur

le tas de boue:

New-York ... 000 402 001—7 10 0

Cleveland 001 000 000—1 8 0

Ruffing et Dickey; Galehouse,

Whitehill, Smith et Pytlak.
l.es Tigres ont remporté hier leur

sixième victoire consécutive:
Boston 001 003 000—3 8 1

Détroit 102 600 00x—9 10 1

Harris, Bagby. Midkiff, Olson et

Peacock; Kennedy et York.

A Chicago, les Sénateurs et les

Sox ont partagé.

Première joute:

Washington , 021 002 011—7 12 0

Chicago ...-. 000 100 000—1 6 2

Chase et Giuliani; Statton et

Sewell.

Deuxième partie:

Washington . 100 100 000—2 9 0

Chicago 100 101 00x—8 7 1

Appleton et Giuliani; Lee et Ren-

 

Au parc Thorncliffe, pres _To-

ronto, mardi, les parieurs témé-

raires ont été récompensés au

cours d'une matinée assez terne.

Batting Eye rapporta $35.10 en

battant Spicy et Pie Plate dans |

la sixième course. Baton d'Amour

a E.-S. Ibbotson paya $41.95 en

l'emportant sur Forsight dans la

 
quatrième. Il donna aussi S27.40

en deuxième choix. Back Fence

finit en troisiéme.
* * x |

Dans le double quotidien de

$89.75. Listycoat gagna la deuxié-

me par un nez sur Loteer.

Please Doctor à Conny Smythe

se classant troisième. Listycoat paya

$20.40 ct Loteer, $17.45. Momiji a

J.-C. Fletcher gagna la première.

payant $8.50, pour se combiner a

Listycoat dans le double.

* + *

A la piste d'Aqueduct, N.-Y, Lo-

vely Night à Madame F. Ambrose

Clark, un poulain qui fait sa mar-

que, à gagné hier après-midi les sept

furlongs de la bourse Kittiwake en
six longueurs sur Michigan Flyer :
Joe Brown, lequel arriva une lon-
guer en avant d’Exploded. Le vain-
queur sous Maurice Peters fit la
distance en 1'24” 1-5. Quatre autres
favoris ont gagné.

* * +

Le double pari a, mardi, rapporté:
Thorncliffe — $89.75.
Rockingham — $80.72.
Hawthorne — $223.20.
Détroit — $84.20.
Latonia — $47.20.

CHAMPIONS

DU RIDEAU

Phyllis Rykert et Art McKnight
ont gagné le titre du club de tennis
Rideau (doubles mixtes) en battant
hier Ora Davis et E.-C. Connolly
7-5, 1-6, 6-4.
Mmes Jeanne Francis et Helen

Burns ont pris le double féminin
en triomphant 6-3, 6-2 de Phyllis
Rykert et Jeanne Villeneuve.
Les autres championnats se déci-

 

 
t-il, mêlant un peu de sérieux à:

son itonie.

Hals murmura quelques mots

pouvant signifier tout ce qu'on

voulait, mais l’intrus ne fit pas

mine dy attacher la moindre im-

portante. 1! se bornait à regar-

der l’artiste ranger brosses et pin-

.ceaux, attendant avec une éviden-

te impatience qu'il eût quitté l'ate-

lter,

Quand entin la lourde porte de

chéne se tut retermee cerrière lui,

dent aujourd'hui.

—Maintenant, dit-u, pretez-mol

quelques minutes d'attention, ct

vous verrez que ce que Jai a vous

proposer est avantageux pour vous.

—Pour vous aussi, evicemment

dit tranquillement Diogène en des-

cendant de son piédesta) et venant

s'asseoir en tace de sor interlocu-

teur. Car Je suppose yue vous

avez au jeu un intéret serieux. S'il

n’en était pas ainsi, vous n'aurtez

pas passé deux heures dans cette

tannière entumée du Coq Hardi,

l'autre nuit, et ne vous seriez pas

promené à ma sulte cans une pe-

tite rue insalubre, vos lines botles

enfoncées cans la neige, à seule

fin de savoir ou je logcals.

Nicolas se mordit les ievres,vral-

ment vexé d’avoir été reviné avant

même d'avoir commencé de jouer

la pattie.

--Vous m'avez vu?

—J'ai des yeux dans Je dos, fit

Diogène en riant; j'ai su que vous

me suiviez depuis ma surtie de la

taverne et vous étiez en face de

moi dans l'ombre quand j'ai an-

noncé mon intention de dormir à

la belle étoile, après quoi je vien-

drais demander à déjourier 4 mon

ami Hals. .   sa belle humeur de commande.

—SPORT—
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Le Sport en <-
trois lignes
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ré
de
me le vainaueur

Ia National Boxing Association,
ugie hier 4 Montréal. a décidé

roclamer champion poids-plu-
du combat Ar-

chibald-Rodak. !

ck
Le vainaueur

Joveu Archibald est de Pawtus
et R.I.. et L. Rodak. de Chicago.

remplacera Henry
Armstrong. démissionnaire.

AURELIEN LAMOTHE
Le championnat des poids

mouche sera aussi décidé en Rn
quinze rondes entre Small a
Montana, Phillipines, et Auré-
lien Lamothe, de Québec en
mi-finale à Washington.

Le vainqueur rencontrera en fi- -
nale Peter Kane, poids-mouche an-
el
abandonné le titre,
fa

de
co

Ecosse.
n'avant

ais. Bennv Lvnch. a ,
pu

ire la pesanteur.

Le nom de JIMMY ADAMICE.
Détroit. mêlé à un prétendu

mbat truaué, à Chicago .est re-
venu sur le tapis du congrès de la
N.B.A. à Montréal. John Henrv
Lewis et Roscoc Toles ont été mis
er garde.

FEU EDDIE GLEESON vo
C'est dimanche prochain au

Stade des Rovaux à Montréal
que les hockeyeurs profession '
nels de Cécil Hart et d'Allan or
Shields se rencontreront de .
nouveau au bénéfice de feu i
Eddie Gleeson. Calder et Sa-
vard participeront au gala.
Toute contribution a la cais- .
se au bénéfice de la famille °
doit être adressée au C.P. 718, =
Bureau B des Postes.

DON BUDGE. le numéro 1 du
tennis amateur. rencontre Charles-
Edgar Hale. vétéran anelais à Fo-
Te

“Leftv”

st-Hills. auiourd’hui même.

A TIMMINS. Ont.. le voltigeur *
Buck fut changé en un

lanceur hier soir et il donna une
victoire 3-1 à Kirkland-Lake sur
Porcupine.

m

cinn parties.
a
n’accorda aque 4 coups

La série du championnat du Té-
iscamingue est ainsi nrolonrée à

La finale sera iouée
Timmins demain. Bill Mead

mais Bill
Durnan fit comnter 2 points dans
la

la
~~~r4 la hours” de 81858 hier à
Reading dans le
et

St-Hvacinthe, P.Q. aui le condui- | :
vait.,

sixième.

PHORONDALE. 2'8”'3, un pou-
in conduit var Paul Vinevard. a

"

va

hi
1a

meeting de trot
amble.
Dors l'amble

“orere à
de 219". Joe-T.
A. Chevalier deLas,

a facilement remporté les
trois épreuves.

chance d'or d'en regagner sur Pitts-
burgh dans la Nationale, hier. quand
ils

LA COURSE 1
AUX HONNEURS |

DU LOSANGE |
Les Chicago Cubs ont manqué une

se firent battre par les Abcilles |»
de Boston. La défaite les fit tomber ~~
à quatre parties en arrière des Pira-
tes oisifs à cause de la pluie à New-
York, laissant à Pittsburgh un avan-
ta
importante des ‘parties perdues”.

partie des Oursons, et les Géants, à
1

ge de six parties dans la colonne ace

Cincinnati, qui n'est plus qua 1-2

“ra

1-2 des Rouges, ne purent jouer:
les premiers sont à 4 1-2 de Pitts- . j
burgh et New-Yorkà 5 1-2. La joute
Chicago-Boston fut la seule à se
dispuer hier dans la Nationale.

sont rapprochés de leur troisième … Le

un.
rt

Dans l'Américaine, les Yankis se

championnat consécutif. en battant . . -
Cl
50
tre la main sur l'emblème.
di

eveland. Les champions n'ont be- .
in que de cinq victoires pour met.

Les In~ ,
ens, aux prises avec les Boston

Red Sox pour la deuxième position, ..
restent à 1-2 partie de Boston parce ’
que les Chaussons ont aussi perdu.

; CE
Les Bostonnais sont maintenant 16 | ;
parties en arrière des formidables |:
Yankees. see

LE TABLEAU . ge
LIGUE NATIONALE

P Moy PA PJ
Pittsburgh ...... 77 54 588 .... 23 x"
Chicago ......... 75 80 556 4 19-500
Cincinnati ...... 74 60 .552 4', 20 -
New-York ....... 73 61 545 51% 20

LIGUE AMERICAINE Rù
G P Moy PA PJ:---

New-York ..... 93 42 689 .... 19...
Boston .......... 76 57 571 16 21 _
Cleveland ....... 76 58 .567 1613 19 "°°
NOTE — PA: parties en arrière;

pa

nier.

PJ: vii:

TNries & jouer.

—Je n'as aucune raison de 10

—Aucune, consentit Diogene.

—Quelque chose en vus iaçons et

 

en vos discours, l'autre built, pours *“

suivit Nicolas,

in

je

avait eveille mon

teret. Il n'y a pas Ja d’oitense,

suppose ? x

—GCertainement non, repartit "

Diogène. ï

mieux, je vous al suivi avec un cs

désirant vous connaitre  ~-
ae

..Et,

mes amis pour savoir ou Vous dee  /-
meur:ez, et,

témoins

vo

tant

qu'il avait conscience d'avoir due

rement

Nicolas, nous a contirmes

nous avons même eta

d'une petite scène qui

us fait grand honneur. :

Diogéne inclina la tete.

simpiement Un

accepe

compliment

merite.

—Cette pelité scène poursuivit

aansl'ople
nion que nous avaient donnee de

vous vos amis, en racon'ant !|hee

ro

du marché. Vous êtes chevalerese

que à l’exces, et brdÿe autant que
bon. Or, ce sont là precisement les -

qualités que
l'homme a qui je dois contier cers

ta

la
Nicolas avait vivement retrouve : petite brochure “en. vente au|

Ique lutte prés de le chapeli®

je réciuerche dans

ine mission... i

(à suivre

  
——e——r=epramn=nemman-es

Que penser de:la Presse, d
Radio et du Cinéma, une

“Droit” vous le dira.

.
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VOUS POUVEZ GAGNER Oscar Campbell Il n°yv a plus d’argent pour |

$2.000 MAIS VOUS NE est de nouveau

POUVEZ PAS PERDRE

inscrivez-vous aujourd’hui comme candidat de notre
concours d'expansion. — Occupez vos loisirs.

Vous pouvez gagner une petite
fortune de $2.000: vous pouvez ga-
ener une automobile, un superbe
radio toutes ondes. une laveuse
électrique ou encore, un autre prix
de valeur: mais vous ne pouvez
pas perdre.
Même si vous ne ravniez aucun

des prix de notre liste de $10.000,
vous êtes assuré d’être rémunéré
nour le travail que vous auvez fait
vuisaue nous paicrons une commis-
sion de 10°’ à tous les candidats
netifs aui ne remnorteront pas de
prix.

Il ne sera vas nécessaire aue
vous mettiez tout votre temps pour
ravner un prix de valeur. Il suf-
fit. tout simplement. de narler du
DROIT. de son oeuvre depuis sa
fondation à vos amis auand vous
les rencontrerez et de recueilliv
leur abonnement.

C’est le moment de commencer
une campagne active comme can-
didat de notre Concours d’Expan-
sion. Les abonnements comptent
nlus de votes qu’ils ne compteront
jamais après 10 heures du soir le
d'octobre prochain.

60.000 votes supplémentaires se-
ront alloués à tout candidat aui re-
cueillera 24 mois d'abonnement.
Ceux aui recueilleraient un total
de 48 mois d’abonnement d'ici le 5
octobre recevront 120.000 votes

sunniémentaires,
Ceux des candidats aui obtien-

dront le meilleur résultat le 5 oe-
tobre prochain recevront. l’un pour
Hull et Ottawa. l’autre pour la
campagne. un prix spécial de 5200.
Il est fort possible au’un candidat
oui gagnera l’un des nrix de $200
raene aussi le premier prix de
£2.000,  

Quelques heures de vos moments
de loisir emplovés auiourd’hui ou
demain seraient suffisantes pour
aue votre déhnt soit brillant com-
me candidat de notre Concours
d’Expansion.

Certains candidats n’ont pas en-
core consacré même un demi-heure
à recueillir des abonnements. Ils
se disent aue. d’ici la fin du con-
cours ils auront amplement le
temps pour voir tous leurs amis.
Ils ont certes une bonne chance de
cacner le ler prix, mais ceux aui
débutent maintenant s’assurent
une avance considérable sur les re-
tardataires.
La chose importate est de nous

faire varvenir un abonnement ou
deux afin aue votre nom soit pu-
blié dans le DROIT dans la liste
des candidats actifs de notre con-
cours. L'abonnement personel des
candidats compte aussi Dour des
votes. tout comme les autres abon-
nements. C’est même une excel-
lente facon de débuter comme can-
didat de notre concours. aue de
nous faire parvenir votre abonne-
ment en même temps aue la for-
mule d’iscrintion.

Inscrivez-vous auiourd’hui même
comme candidat de notre concours.
commencez dès maintenant à inté-
resser vos amis à votre succès.
Vous nouvez ragner une petite for-
tune de $2.000., mais vous ne pou-
vez nas perdre. Ce serait un très
rrand honneur pour votre paroisse
si. par suite de votre succès. votre
curé obtenait le prix snécia] d’un
vovage à Rome.

Ecrivez. téléphnez. ou mieux en-
core, venez au bureau du Concours
d’Expansion, 868 rue Dalhousie,
Ottawa.
 

CONGRES DL LA C.T.C.C.

Lesouvriers catholiques
et l'industrie textile

Ils préconisent une action concertée afin d'amener
à la raison ‘’cette vaste industrie”’. — lls deman-

dent un tribunal du Travail.

Presse canadienne»
THETFORD-LES-MINES, le 14.

—La Confédération des travail-
leurs catholiques, dent le congrès
se termine aujourd'hui, s’est pio-
noncée en faveur de l'établissement
d'un tribunal du Travail dans Que-
bec et d'une amélioration des cot:-
ditions de travail dans l'industrie
textile.
Les 400 délégués ont adopté un

voeu en vertu duquel ils demai-
dent l'aide fédérale et provinciale
dans leur campagne pour amélio-
rer le sort des classes ouvrières de
leur province.

Ils préconisent une action con-
certée d'Ottawa et de Québec afin
que trois compagnies de textiles
soient amenées “à la raison” à pro-
pos du tra.tement de leurs em-
ployés. Le voeu mentionne la Do-
minion Textile et deux sociétés af-
filiées: la Drummondville Cotton
et la Montreal Cottons.
Les délégués ont modifié ua

voeu qui préconisait l'étude d'un

projet d'étatisation de la Dominion
Textile et de ses subsidiaires. Ils
ont demandé aux autorités fédera-
les et provinciales “d'agir confo:-
mément à l'enquéte Turgeon et
d'adopter une loi qui mettrait ces
trois compagnies à la raison

M. G. PICARD

Le secrétaire, M. Gérard Picard.
de Québec. a invité les délégués à
ne pas oublier qu'il ne s'agissait
que d'une étude de la ‘question
d'étatisation ou d'expropriation par
le gouvernement. “Les journaux
ont commenté longuement, dit-il.
cette question d'étatisation. Ce-
pendant, nous nous contentons
simplement d'une étude du proiet
et nous ne sommes pas appelés à

finale ou àrendre une décision

 

 
 

 

LES HUILES MEDICALES

J. F. D.
e Troubles de Vessie

e Rhumatisme

© Lumbago

e Goutte

$1.00 la bouteille

En vente partout
5, rue York Ottawa

  

 

RETRAITE SPÉCIALE
POUR MENAGERES
DE PRESBYTERE

du 26 au 29 septembre

Prière de s'inscrire avant
le 20 septentbre

Soeur Marie de Lourdes

323, rue Chapel Tél 6-6611   

prendre un engagement précis ac-

tuellement.”
Il croit que pour amener les fir-

mes à entendre raison, l'imposition
de sanctions tarifaires internatio-
nales et interprovinciales aurait
un bon effet. Il pense aussi qu’ure
conférence des ministres du Tra-
vail fédéral, québecois et ontarien
pourrait aider à résoudre les diffi-

cultés.
Un autre voeu demande le main-

tien de la loi anticommuniste du
cadenas.

M. A. COTE

Dans son rapport, le président
de la Fédération textile. M. Albert
Côté, fait une revue de lannéc
1937. Il dit que la Fédération a
été la première association ouvrié-
re à signer une convention collec-
tive avec la Dominion Textile” et
qu'elle peut ainsi se glorifier
“d'avoir commencé à mettre un
peu d’ordre dans cette vaste indus-
trie.”
La Fédération, ajouta-t-il. ne

s'est pas portée trop bien au couis
de l'année dernière. ‘Nous avons
dù combattre les conseils du Tra-
vail de la compagnie et obtenir
une ordonnance spéciale sur les
salaires équitables afin de conse.-
ver lcs arti:les de notre première
convention.”
La Fédération a coopéré avec le

conseil national des textiles d'Ou-
tario afin d'organiser une confé-
rence des ministres du Travail de
Québec et a'Ontario et ies patro:rs
et employés du textile. La conïc-
rence aura lieu sur la convocaticu
du ministre fédéral du Travail.
Le congrès se termine ce soir

avec l'élection des officiers. Il s'est
ouvert dimanche dernier.

IL PAIE 35179

ET RECOUVRE

SA LIBERTÉ

William Saunders qui avait été
condamné ces jours derniers à $179
d'amende et de frais, ou à défaut de
ce faire à 60 jours de prison, sur

trois chefs d’accusation, a recou-
vert sa liberté hier soir sur paie -
ment des trois amendes.
William Saunders, de Westboro

avait été trouvé coupable de n'être

pas demeuré sur la scène d’un ac-

cident dont 11 était le responsable,

de négligence criminelle au volant

de sa voiture et d'avoir conduit sa

voiture alors que son permis était

suspendu. Tl recut sur chacune de
ces accusations les amendes sui -

vantes dans l’ordre mentionné $50

d'amende et $188.05 de frais. $50 et
$8,30, et $30 et $2.75. De plus sa

voiture a été confisquée pour unc

période de trois mois.

 

   

Double contrat a

Office Specialty

Office Specialty Manufacturing
vient d'obtenir un contrat de $53.622
pour l’outillage de l'édifice fédéral
des dossiers et un autre contrat
du même montant pour l'outillage
d'un autre édificie du gouvernement
à Innisfree, Alberta.

i

 

en évidence

LES ASSISES CRIMINELLES|
S'OUVRENT FOUR DE BON CE,
MATIN SOUS LA PRESIDENCE
DU JUGE McTAGUE.

La preuve étant terminée dans
| la poursuite civile dont était saisi|
le tribunal, il a été décidé hier
soir que l’on procéderait immédia-!
tement avec la première de… cau-|
ses criminelles, celle d’Oscar Camp-
bell.
Me A. Lemieux, C.R. et Me Dou-

glas Watt ont terminé leur plai-
deyer dans le procès civil de Bou-
cher vs Pritcard tard hier après-
midi et le juge a remis a ce matin
son adresse au jury et les délibéra-
tions de ce dernier.
Témoins et membres du grand

jury ont été convoqués pour dix:
heures ce matin, les uns et les
autres avaient été congédiés vers!
les quatre heures hier aprés-midi
aprés plusieurs heures d’attente.

LE PROCES CAMPBELL
Me Joseph Sedgewick, CR. de

Toronto, qui est en ville depuis
vendredi dernier pour prendre en
mains la défense d’Oscar Campbell,
est un criminaliste fort distingué.
L'inspecteur George MacKay, de la
police provinciale, est également
sur les lieux. Il a dirigé les recher-
ches préalablement à l'arrestation
de concert avec le chef de comté,le ;
sergeant Labelle, et se tient main-
tenant à la disposition du substitut

du procureur général, Me Raoul

Mercier, C.R.

Le procés Campbell promet des

surprises, Me Mercier a, dit-on, une

cause trés solide entre les mains,
28 témoins défileront pour la cou-

ronne et Me Mercier fera probable-

ment des révélations sensationnel-

les. Le procès durera au moins

quatre jours. ;

Comme le rôle des assises d'au-

tomne de la Cour Supérieure d’On-

tario est passablement chargé, le

juge McTague qui préside ces séan-

ces a renvoyée aux sessions de la

paix deux des causes criminelles

qui y étéent inscrites, celles du Roi vs Nolan et vs Cyr. Ces causes se-

ront donc entendues au début de

décembre. » |

A date, une des causes civiles ins-

crites sur le rôle a été réglée entre

les parties, celles de George-Edouard

Huard vs The Canada Bread Co.

Ltd, et les Stop and Shop Stores

Ltd. ‘Trente autres causes devront

être entendues d'ici la fin de cette

séance.
—__

Réponses au

questionnaire

de M. Bélanger

L'échevin Aristide Bélanger a re-

cu hier aprés-midi. au Bureau des

commissaires, la réponse au ques-

tionnaire qu’il avait préparé relati-

vement à l'arpentage dans la ville

d'Ottawa. La question d'un arpen-

teur municipal avait été soulevé à

une récente - assemblée du conseil

municipal. et l'on avait insisté sur

la nécessité d’avoir un arpenteur

comme employé municipal. C’est à

ce sujet que l’échevin Bélanger vou-

lut faire éclaircir la situation. Il de-

mandasi la Ville avait dans ses dos-

siers les rapports et les copies des

arpentages faits dans la ville au

cours des dernières années. On ré-

pondit que la ville conservait ces

documents, qu’ils étaient déposés

chez l’ingénieur municipal et qu'un

employé était spécialement préposé

à leur surveillance et à leur conser-

vation.
Des questions de M. Bélanger, 11

ressort en outre que la ville a payé,
cette année, pour faire faire des ar-
pentages indispensables par des
compagnies, la somme de $75. Pen-
dant que M. Wight était au service
de la municipalité en qualité d’ar-
penteur. il reçut en salaire la som-
me de $2.479,50. pour la période al-
lant du premier janvier au 15 no-
vembre.

Il n'y a pas eu de discussion, car
les réponses au questionnaire furent
tout simplement déposées chez le
greffier. Il y aura probablement

discussion au conseil, à la prochai-
ne assemblée.

 

Un quatrième

candidat dans

le quartier By
 

Un quatrième candidat vient de
s’annoncer dans le quartier By pour
les prochaines élections municipales.
C’est M. Marcel Dupuis, épicier de
la rue Clarence. Monsieur Dupuis
a déclaré ce metin au “Droit” qu’il
serait lui aussi sur les rangs et bri-
guerait les suffrages. Monsieur Du-
puis a déjà trois adversaires, et il
en viendra probablement d'autres.
Les deux échevins actuels, MM. Pa-
risien et Quéry chercheront tous les
deux à se faire réélire, et M. Henri
Legault se présente également.
—_—

Le retour prochain
de I’hon. Dunning

On s'attend au retour pro-
chain à Ottawa de l’hon. Char-
les Dunning. On sait que le mi-

nistre des finances, malade de-
puis la fin de la session, est allé
refaire sa santé à l’Ile-du-Prin-
ce-Edouard, puis aux Etats-
Unis. Il se trouve actuellement
à Atlantic-City.
—_—

Nomination aux douanes
M. A.-W. Brown devient l’adjoint

de l’évaluateur en chef au service
des douanes, On vient d'annoncer
au ministère du Revenu National
sa nomination qui fait partie de la réorganisation du service,
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POILS SUPERPLUS
ENLEVES POUR TOUJOURS ET SANS DOULEUR PAR

l'ELECTROLYSE
poils enlcvés en une heure au prix de $3.00,

60 à 150 se rasaient depuis
débarrassées de cet inconvénient.

49, RUE METCALFE

plus de trente ans ont été tout à fait
n Peu importe que les poils soient forts et

nombreux, on les enieve entièrement sans laisser de marques ni de cicatrices.

Mountford Salon

Des dames qui

TEL: 2-8778  
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{australien s’est réuni

payer les médecins examinateurs
 

Mais ils continueront leur travail pendant que les
commissaires décideront ce qu'il y a à faire. —
Les assistées incapables de travailler se placent
sous la loi des allocations aux mères. — La
plupart des examens révèlent des assités capa-|
bles d'un travail léger seulement.

Le major C.-S. Ford, commissaire
de l'assistance-chômage a fait par-
venir aux commissaires, hier après-
midi, un rapport sur le fonctionne-
ment du bureau d'examen médical,
et de ses résultats traduits en dollars.
Les assistés que le bureau médical
trouve impropre sà l'ouvrage, pour la
grande partie, ne seront plus des
clients de l'assistance publique, car
lès mères de ces familles sont qua-
lifiées pour les allocations aux mères.
Le maire croit que le nombre d'assis-
tés dans cette catégorie est assez
considérable pour équilibrer les £250
que reçoivent mensuellement chacun
des médecins examinateurs.

Voici une traduction textuelle du
rapport de M. Ford:
“Le nombre d'assistés qui furent

envoyés pour examen au bureau
médical est de 511. Jusqu'à date, on
n’en trouva qu’un petit nombre par-
faitement capable de travailler. La
plupart sont en état de faire un
travail léger ou sédentaire, ou dans
certains cas, ils seront dans :et état
après un traitement médical. Dans
d'autres cas, des opérés récents,
c’est une affaire de temps. Le nom-
bre d'hommes jugé définitivement
incapables de travailler, et pour les-
quels le bureau a rempli et signé  les formule d'application d'allocation
aux meres est de 17. On s’attend à

ce que la commission des allocations
aux mères les accepte, ce qui repré-
sentera pour le département, une
économie mensuelle de $765. Le bu-
reau médical a examiné non seule-
ment les chefs de familles, mais aus-
si les dépendants pour établir leur
puissance de gain. |

 

Le trésorier municipal m'a égale-
ment averti qu'il ne restait que 5105
dans l'appropriation pour le bu-
reau médical. J'ai mentionné le fait
aux médecins en faisant remarquer
qu'il était impossible de dépasser ce
montant sans permission des con»-
missaires, que cette somme égale-
ment, ne suffirait qu’à couvrir le dé-
but du mois de septembre. On m’a
répondu que le bureau médical con-
tinuerait son travail sans s'occuper
de salaire, en attendant la décision
des commissaires sur les mesures à
prendre...

“Je recommande que le bureau
médical confère avec le bureau des
commissaires et je pourrais suggérer
qu'il peut y avoir une entente pos-
sible pour faire du bureau médical
une partie de la clinique extérieure,
ce qui ne coûterait pas plus cher à
la ville. Je comprend qu'il s’agit
maintenant de l'association médica-
le, mais les trois médecins, j'en suis
sûr, auront de bons avis à donner.”

 
 

Cinq peintres d’Ottawa
à l'exposition de l’art
canadienen Angleterre

Cinq peintres d’Otlawa expo-

seront leurs oeuvres les plus

représentatives au grand salon

d'art canadien qui s’ouvrira le

15 octobre prochain à Londres.
Franklin Brownell, Ernest Fos-

bery, Frank Hennessey, Harold
Beament et Paul Alfred ont été
choisis comme étant les artis-
tes qui illustrent le mieux les

 

 

phases diverses de l’évolution
de la peinture dans la capitale
du Canada. On sait que la Ga-
lcrie Nationale n’a pas envoyé
meins de 250 tableaux et sculp-
tures aux Galeries Tate pour
cet événement qui monirera à
l’Angleterre ce que le Canada a
réalisé dans l’art sous le régime
français et depuis la conquête
nglaise,
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L'art du. Québec sera
à l'honneur à Londres v

o
r
v
e
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o
f

On admirera aux Galeries Tate 88 oeuvres de
peintres et de sculpteurs de la vieille province
depuis Beaucourt jusqu'à Silvia D'Aoust. — La
contribution canadienne-française à l’art de
notre pays.

A* partir du 15 octobre prochain,
la population de Londres prendra
conscience de la contribution que
les Canadiens français ont appor-
tée à l'art de notre pays avant
aussi bien qu'après la conquête an-
glaise. A l'exposition que !e duc
de Kent inaugurera aux Galeries
Tate, les artistes du Québec—pein-
tres et sculpteurs—auront 88 de
leurs ceuvres sur un total de 230
envois. Tableaux. dessins, statues
et statuettes ouvrées dans la vieil-
le province montreront que l'art
québecois diffère beaucoup de celui
d'Ontario ou de la Colombie-Bri-
tannique.

Une simple énumération des
noms des artistes suffira à mieux
souligner ce fait. Mentionnons
d'abord  Beaucourt qui naquit à
Laprairie en 1740. Il peignit cu
Nouvelle-Ecosse et en Russie. hi!
verra des tableaux de François
Baillargé, mieux connu comme ar-
chitecte. Le portrait de ses nieces
par Théophile Hamel— qui vécut
de 1816 à 1870—scra remarqué pour
ses qualités picturales étonnantes.
Les vieux sculpteurs d’église—I,ouis

 

 

PRETS DU MUSEE PROVINCIAL

 

Jobin et Jean-Baptiste Côté—se-
ront en bonne place parmi les au-
tres artistes du Canada français.
Une toile de Plamondon illustrera
la manière de ce peintre d'une
époque encore trop peu connue.

Le grand sculpteur Louis-Philip-
pe Hébert et le dessinateur Henri
Julien évoqueront les temps révu-
lus où la machine n'avait pas en-
core détrôné l'art. Et avant eux.
Kreighoff.
Puis viendront les modernes et

les contemporains: Laliberté. Su-
zor-Côté, Jongers, Walker, Holgaie,
Hébert (Henri), Hébert (Adrien),
D'Aoust, Leduc. Fortin, Gagnon.
Dans une interview, le secrétaire

de la Galerie Nationel. M. H-G.
McCurry, a souligné avec recon-
naissance le concours qu'il avait
reçu du sous-secrétaire provincial,
M. Jean Bruchési. et du conserva-
teur du musée, M. Paul Rainville.
pour le prêt généreux d’un ton
nombre de tableaux et statues
d'artistes du Québec que la popu-
lation de Londres et de l'Angle-
terre admirera pendant des semai-
nes entières,

Jean-Marie GELINAS.

 
 

 

LA GRAVITÉ DE Charles Lamothe

LA SITUATION
(Preise canadienne)

GENEVE, 14. — Le comte de la
Warr, venu à Genève pour assister
à l’assemblée de la Société des Na-
tions et conférer avec les représen-
tants des Dominions — y compris
M. Ernest Lapointe, ministre de la
Justice au Canada — est reparti
pour Londres hier soir afin de par-
ticiper à la réunion pléniere du
cabinet anglais aujourd’hui. Les
hauts fonctionnaires anglais disent
que le départ du lord du sceau
privé donne une faible idée des
craintes que leur inspire la situaticn.

 

Séance du cabinet

de l’Australie

(P.C.-Havas)
CANBERRA,le 14 — Le cabinet

auiourd’hui
et a discuté loncuement les déve-
lonpements en Europe. Le premier
ministre Lvons a eu une conversa-
tion par téléphone avec Stanlev
Bruce. haut commissaire d’Austra-
lie à Londres. Le premier ministre
dit aue dans le moment le gouver-
nement ne peut définir son atti-
tude.

22 ARABES

SONT TUES
(Presse associée)

JERUSALEM, 14, — Vingt-deux
Arabes ont été tués hier solr et
aujourd'hui pendant des comba:s
avec les troupes. Douze ont été
tués entre Bethléem et Hébron
hier soir et dix aujourd’hui, par
l'explosion d'une mine en-dessous
d'un autobus, sur la route de la

 

 frontière du mord.

n’est pas coupable
TIMMINS. le 14, — (P. C.) — Le

magistrat Atkinson a retiré hier soir
l'accusation qui pesait contre Char-
les Lamothe, de Soutli-Porcupine,
d'avoir volé de la mine Dome, $41.000
en précipité d'or.
M. Alphonse Labrecque, que l’on

considérait le principal témoin de la
couronne dans cette affaire, a répu-
dié une prétendue déclaration qu’il
aurait pu faire à la police provin-
ciale. Après cette dénégation du
témoin, Je procureur de la couron-
ne, Me Caldbick, annonça: “Toute
l'affaire dépendait de la déclaration
de ce témoin et il serait inutile d’en
interroger un autre”.

 

Les frais sont
élevés à Winchester

WINCHESTER, 14. — Les amen-
des suivantes ont été imposées en
tribunal de circulation de la cour
de comté par le magistrat John
McCormick:

Benjamin Barkley, d'Elma, né-
gligence au volant, $10 d'amende et
$10.90 de frais, Matthew McMa-
hon, d'Ottawa, même accusation,
$10 et $13.50; dans les deux cas les
permis de conduire furent suspen-
dus pour trois mois; Georges Beau-
pré, de Morrisburg, négligence au
volant, $10 et $5.75, avec suspension
de permis pour 30 jours; Roland
DeVarennes, d'Ottawa, méme accu~
sation, $10 et $6; John-R. Scott, de
Finch, pour n'être pas arrêté devant
une lumière rouge, $1 et $4.35; et
Peter Poole, de Winchester, $1 et
$11.80, pour n'avoir pas muni son
véhicule hippomobile d’une lumière
ou d'un réflecteur approprié.

—_———
CONTRAT ROUTIER

RIMOUSKI,le14.(PU) — La
construction d’une route en gravier
de 40 pieds de largeur. entre Port-

 

Les électeurs

recevront des

cartes postales

Le commissaire de l'évaluation M.
Blyth Macdonald, a obtenu du bu-
reau des commissaires l'autorisa-
tion d'envoyer cette année comme
ran dernier, des cartes postales a
tous les électeurs de la ville, pour
[leur dire où aller déposer leur bul-
‘letin de vote. On a trouvé la mé-
thode pratique, l'an dernier, et les
bons résultats obtenus poussent les
commissaires à continuer 1a pratique.
_——

Les

de natation seront

instructeurs

employés bientôt

Les commissaires ont donné leur
approbation à la recommendation
du comité des terrains de jeu. hier
après-midi, relativement à l’emoloi
des instructeurs de natation pour
les deux piscines municipales.
Les instructeurs seront emplovés

de la ville et il recevront en salaire
90°: des sommes qu’il feront en
donnant des lecons.
Le commissaire Putman a décla-

ré au’il était en favenr de n’im-
porte auelle mesure aui aurmente-
l'ait les revenus des piscines.
eee

LE PROVINCIAL

PRET A AIDER
L'hon. Colin Campbell. ministre

provincial des travaux publics, l’hon.
P.-J.-A. Cardin, ministre fédéral
des Travaux publics, et l'hon, Paul
Leduc, ministre provincial des mi-
nes, ont tous écrit, hier après-midi,
aux commissaires d'Ottawa relati-
vement à la prévention des inonda-
tions de la rivière Rideau.
Le gouvernement d'Ontario est

prêt à coopérer avec la ville d'Ot-
tawa a la solution de ce problème,
mais ne désire endosser aucune
responsabilité financière et ajoute
que l'aide du gouvernement fédé-
ral devrait être requis puisque les
barrages construits par le fédéral
ont fort à faire ave» les inonda-
tions. Le ministre suggère qu'on
étudie plus profondément toutes les
données avant de prendre une dé-
cision.
L’hon, M. Cardin promet de dis-

cuter de la chose avec ses collègues
du cabinet.

L’hon. Paul Leduc demande qu'on
lui fasse parvenir les plans et au-
tres données pourqu'il mette ses in-
génieurs au travail le plus tôt pos-
sible,
Les renseignements que deman-

de M. Leduc seront immédiatement
expédiés. L'hon. M. Cardin recevra
de son côté la lettre de M. Campbell
aux commissaires, et les autorités
municipales presseront le gouverne-
ment fédéral d'accorder son aide
avant qu’il ne soit trop tard cette
année.

—_———

LE JURY REND UN

Le jury du coroner a rendu un

verdict d'accident, hier soir, à l’en-
quête sur la mort de Jean-Jacques
Bélanger, garcon de 15 ans, de Ché-

néville, qui fut tué d’une balle par
un camarade le 5 septembre der-

nier. Ie jeune Bélanger succomba

à ses blessures à l'hôpital du Sacré-

Coeur quatre jours après l'accident.

Me J.-Noël Beauchamp, procu -
reur de la Couronne, interrogeait

les témoins.

Bélanger jouait avec un camarade

trouva le révolver de son père sur
la table et ignorant qu'il

chargé, pressa la gachetie. Le frè-

re du jeune garcon a témoigné

qu’il n'y avait aucune animosité en-
tre les deux garcons ct que le coup

partit accidentellement.
Je docteur Gérald Rrisson qui

donna les soins à la victime té-

moigna que la balle avait pénétré

dans le corps un peu au-dessous de

l'estomac pourressortir dans le dos,

perforant plusieurs organes.
—_——— mee.

Nous vendrons notre
eau plus

En vertu d’un règlement muni-
cipal vieux de deux ans. la ville
d'Ottawa vendra aux municipalités
voisines, l’eau de son aguedue à
une majoration de 50‘. Les con-
trats entre la ville d'Ottawa et les
villages d’Eastview et de Rock-

la rédaction d’une nouvelle entete.
ave les nouveaux prix a été dépo-
sée chez les commissaires et en-
vovées aux municipalités intéres-
sées.

D’après l’ancien contrat, les mu-
nicivalités voisine pouvaient ache-
ter l’eau à 10 cents et demi le mille
gallons. Les nouveaux
spécifient 15%
Si les municipalités refusent d’ac-

elles devront voir à prendre l’eau
ailleurs. car le règlement munici-

spécifierait le prix de 15%.

core rendu de révonses.
dieront les nouvelles conditions
discuteront probablement
avant les conditions nouvelles.

 

 

  
VACU
l'encre
PLUM
fillette

Cette plume contient plus d'encre qu
à un seul remplissage!
les plumes sont éprouvées et garan
PLUME DONNEE GRATIS, si vous

  
 

Ajoutez
8e pour frais

de poste. 
   neuf et les chutes des Outardes, a

été adjugée à la maison Santerre,

VERDICT D’ACCIDENT

D'après les témoignages, le jeune

était

cher

cliffe sont maintenant terminés, et

contrats
le mille gallons.

center un tel changement de prix,

pal rend illéeal tout contrat qui ne

Les villages voisins n'ont vas en-
Ils étu-

et
plus

Jeudi, Vendredi et Samedi

CE CERTIFICAT VAUT DE L'ARGENT !
Ce certificat et 69c donnent droit au porteur à
nos véritables PLUMES-RESERVOIR

annoncés!

    
Remplisseur plongeur—Zlp, vous tirez et elle est pleine.

Pas de factures de réparation.

certificat n’est bon que durant la vente annoncée,

AUSSI CRAYONS POUR

COHEN'S PHARMACY
237, rue Rideau, angle Cumberland—Signalez 6-4994

  

| FOIRE DE LA LEGION
à TRAFALGAR HOUSE, CE SOIR
JEUX — BINGO — SALLE DE THE

Madame A. palmiste
SAUTERIE.

Alex. Dawson et son orchestre
ENTREE GRATUITE

 

————————————————

nadien “Ottawa”. Il suggéra qua
les meinbres dn conseil municipal.
soient Invités à un voyage a Monts
réal A cette uccesion, et sa susgesæ
tion fut adoptée. Le bureau croit:
qu'il est convenable qu'un tel évé=
nement soit souligné, d'autant plus
que le navire porte le nom d'Ot-
tawa. La ville achètera aussi une

 

Le conseil sera
invité à l’arrivée
de‘Ottawa’ au pays

Le maire Stanley Lewis a rappelé
aux commissaires, hier aprês-midi,
que c'était le 29 septembre qu’arri-
verait d'Angleterre le destroyer ca-

pièce d'argent qui sera gravée et
;présentée au navire.

 

Pour de

CHICS

NOUVEAUX

VETEMENTS
Tous les ruyons À

abondent en nou- A

velles marchandi-

ses d'automne.

Profitez de notre

Mode sudgétaire.  
RAVISSANTES

ROBES
Joliment ajustées, froncées,
drapées pour avantager votre
mine. Chics tissus, nouvelles

: garnitures étinceilantes.

2.95 a 29.50
Manteaux

Garnis de Fourrures
POUR DAMES

Genres sport et d'apparat,
avec toutes les nouvelles ca-
ractéristiques, agrémentés de Ë
jolies fourrures. Nouvelles #
teintes.

29.50 : 89.50
MANTEAUX

DE FOURRURES
Genres swagger. princesse et
reefers. Seal, chat, rat musqué
façon vison. broadtail et
autres fcurrures.

79.50 . 269.00

SOULIERS
POUR DAMES

Empeignes hautes, toutes
les teintes. Suède et com-

à binaisons. Pointures 3 %
à 8 et largeurs A à #!
C 3

2.95, 7.50
JET

 

  
   
   
   

   

 

     

  

Chapeaux pour Dames 4
Une grande variété de chics ANNSN
chapeaux dans les plus nou- Rk
velles conceptions, È

1.95 ; 5.95
Gants pour Dames

Zhevreau et chamoisette, dans
les plus nouveaux coloris et
genres.

1.00 ; 2.95

POURFILLETTES
Crêpes de laine. plaids, tweeds
de coton, jerseys et lainettes.

à Tous les jolies coloris d'au-
a tomne. Tailles 2 à 6 et 7 à

14

1.00 . 5.50
COMPLETS

3 pièces
pour Adolescents

Tweeds bruns, gris et
bleus, veston, culotte
et breek, devants
droits et croisés.
Tailles 24 à 30.

4.50 . 8.95
CHAUSSURES

Souliers de veau noir ou brun et A
brides en cuir verni ou fermeture

glissière pour fillettes. Oxfords
et bottines de kip noir pour

garçonnets. Pointures 11 à 2

"149. 3.95  
Complets
2 Pantalons

pour Hommes

Windbreakers
Chauds pour

Hommes

Doeskin, flanelle tout

laine épaisse, velours

cordé avec manches

de “pigskin”, tissu

Grenfell et autres.

Jolies conceptions.

3.50. 11.50

Chics conceptions à &

devants droits et

croisés, nouvelles

teintes et disposi-

tions. Tweeds et

worsteds. Tailles 33 à

44,

19.50.37.50 —
FOURNAISES
QUEBEC

L'article idéal pour
ce temps de l'année
lorsque les soirées
sont frcides et hu-
mides. Donnent une
bonne chaleur et
sont excellente vour
la cuisson sur le
poéle et au four.

29.50

Paletots

Pour Hommes

Molletons et tweeds,

genres balmacan,

raglan et {ubulaires.

Toutes les teintes et

dispositions autom-

nales. Tailles 34 à 44.

9.95: 29.50    
 

 

 

une de
A REMPLISSAGE

UM SANS POCHETTE. Encre visible. Vous voyez
! UNE GARANTIE POUR LA VIE AVEC CHAQUE
E. Formats pour dames, messieurs, garçonnets et
s, Ces plumes seront en vente seulement les jours

We
At a)

4
Barillet transparent—Vous pouvez voir l'encre.

e toute plume-réservoir à pochette qui soit. Vous pouvez écrire trois mois durant
Pas de lévier remplisseur, Pas de barre de pression. Toutes

ties incassables la vie durant. Procurez-vous ia vôtre MAINTENANT. CETTE
pouvez en acheter une pareille en ville pour moins de TROIS DOLLARS. Ce |

ASSORTIR—39c

 

LIMITE
de 3 plumes à
chaque client.

 

  

   

   
   
         

        
        

          
         
     

        

        
        

    

     
   
         
      

        
   


